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L’ACTIV ITÉ  RENAIT SUR LE FRONT DE M ACED O INE

LES M AISONS P ITTO RESQ U ES D ’UN V IL L A G E  LAC U STRE

POSTES DE M IT R A IL L E U R S  IN S T A LLE S  SUR DES B A T E A U X  

Depuis quelques jours, Tactivité renait sur le front de Macédoine. Les troupes fran- 
gaises et russes ont attaqué dans la région des lacs au nord-ouest de Monastir, enlevé 
olusieurs villages, fait plusieurs centaines de prisonniers e t capturé des canons et des

n > >

_ llüi
U NE C A B AN E  DE PÉCH EURS PRÉS DU LA C  O C H R ID A

UNE P A T R O U IL L E  EN B A R Q U E  A U  NO RD -O UEST DE M O N ASTIR  

mitrailleuses. Nos documents, absolument inédits, représentent le terrain oú notre offen­
sive se développe heureusement m algré les difficultés des moyens de transport. La guerre 
prend un aspect particulier sur ce front marécageux, parmi les lacs emplis de roseaux.

Ayuntamiento de Madrid
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L’ECHEC DE KORNILOF
Ses troupes fraternisent avec celles de Kerensky. 

Son lieutenant se suicide.

K ER E N SK Y RECO N STITU E LE MINISTÉRE

L a  F ra jic e  apprendra  avec soulage- 
m en t que le  p é r il de la  gu erre  e ivü e  est 
éoarté p ou r !a  Russie. Kon  seulem ent 
les troupes de K o rn ilo f e t celles d e  Ke- 
r e n ^ y  fra ie ir iisen t —  > t ce lte  fra tem i- 
sa lion  vau t beaucoup (n ieux que celle 
q u i a  eu  lieu  « i t r e  R u ss fe  et A llem aiido 
dans t e  tranchées • m ais t e  antago- 
nistes eux-m ém es n e sont peut-étre pas 
élo ignés d e  l ’ idée  d ’un arrangem ent.

N oub savons au jourd 'hu i que les 
am bassadeurs des puissances alliées 
ava ien t proposé leu r m éd iaüon  au gou-

Géhéhal Lckomsey 
qui r fa it oau*e commune avec KornUof

vni-nMUtní íMtovisoire. en  vue d ’év iter 
un dép loraJáe con flit . K erensky  a va it 
decliné oette o ffre , m ais en rem ercian t 
c liiilv iireusom ent R s  ambassadeurs. D é­

já , en e ffe t, á  ce m om ent, i l  a v a it  des 
raisons sérieuses d e  se cro ire  m a ltre  de 
la  situation , et, pa r conséquent, i l  a va it 
in téré t á  pousser son avantage jusqu 'au  
bout, de fagon á íw ou ver raen iíesteraent 
que la  tentative de K o rn ilo f é ta it  dé- 
pourvue de toute chance de  suocés.

D 'a illeu rs . ¿  P e trograd , on a si bien 
eu la  sensation que le généra l K o rn ilo f 
n e  r é u ^ ira it  pas que, depuis plusieurs 
jou rs, dan s  k s  m ilieu x  qu i passaient 
pour les p lu s sym path iquee á  sa cause, 
on  se détacha it de  lu i, e6 personne ne 
vou la it p lu s étre suspecté d 'étre  son par­
tisan. L a  v ic to ire  de’  K erw isk y  é ta it dés 
lors certa in e . P o u r  m ieux la  sou ligner, 
i l  s’est p roc lam é généra lissim e, avec les 
p le ins pouvo irs  d ’une d icta tu re d e  salut 
public.

En  m ém e tem ps, i l  sem ble de\’o ir  re- 
m an ier le  gouvernem en t, changer qu e l­
ques-uns de ses co ila ix ira teu rs p lus ou 
m oins com prom is dans i ’rssai de  p ro ­
n u n c ia m ie n to  et m ettre  le  m in istére en 
harm on ie  avec la  nouvelle  s ilua lion .

Une seu le chose dem eure incertaine, 
c e  sont les forces don t K o rn ilo f dispose 
encore. Ses troupes ont fra tem isé  aveo 
ce lles  qu i on t été envoyées d e  Petrograd , 
m ais i l  n 'est pas d it  qu ’elles n e lu i res­
tent pas fidéles. Dans ce cas, si K o rn ilo f 
ne se rend pas, un com prom is  pou rra it 
in te rven ir  pou r m ettre  fin  á une situa­
tion  qu i ne saurait se p ro longer. L a  sug- 
gestion  qu 'ava ien t apportée les am bassa­
deurs a lliés  sera it alora reprise utile- 
m w it —  du  cóté ru s ^ , cette fois.

De toute fagon, on  peu l penser que 
l ’ép isode n e la rdera  pas á  étre liqu idé, 
e t nous ne devrons pas le  rejgretter s 'il 
la isse á  K erensky  un prestige indiscuté 
et une autorité plus étendue.

la c g u M  B A IN V IL L E .

Les troupes sout en contact 
mais fraternisent

PtTftOGRAD, 14 septembre, —  Des ínforma- 
Dyíis parven»p< pur la voU' de Finlande di- 
scnl que Tarmée de K um ilo { coíisisíe en 
áevx divisions de cavalerie, uae d'infanlerie 
et une di: cosaques.

Ktíledine. le ¡ameux chef des cosaques, M  
ai-.ai: prom is son appui. U esl á Hosto¡- 
sur-Don.

.tucane Information n 'est encore parvenue 
au siqel de la rencontre (¡r.i troupes aouver- 
iiemeulaies et de celles dc Kornilof. mais 
Ton dit que ce dernier cst acluellemenl 
reriié, el que ses forces sonl séparées en 
iio is  tronqo/is, alors que, sur ses derriéres, 
les gares de Pskov el dc 1)ni> sonl occupées 
par les troupes de Kerensky. 'Radio.)

P e t r o g r a d , 14 septembre. — Les armées 
de Kerensky et dé H ornilof, m arcbant Tune 
contre l'autre, sónl actuellement Irés rappro- 
chées ct dé¡á les avant-gardes sont en con­
tad : mais. fait curieux, au lieu de se com­
batiré les soldats fm tem isenr.

Un lieutenant de K orn ilo f 
rentre a Petrograd  et se tue

l 'f  ir.'iGRAD, 14 M-iítembre. —  Le comman- 
il"ti* ¿t-s it\nncée© uU général Knr-
ii.lul, le ü- lu'idl K ijiiiu f, arrivé á Pe- 

íii'ics  avoir sommé «es troupes de 
<je¡)Oser les unr.cs et de s-i .‘ oumetlre au 
gdiivernement.

!>.' " t ii 'i. il K rym of a <'lé rreu par M. Ke- 
n i;»k y . ru :- ¡I ‘ si rentré d iez lui et s'Cst 
tnv un (k- revolver. Utessé griéve-
lui iil. j| j  sij'.voiiibé ensuite.

.\I. Goui'hkoí. ainsi que les collabora- 
teurs du .YuL'Oid Vfém ya  quí avaient été ar- 
irtcs'sous rinctilpatíon de rébeHion, ont été 
reiiiis eo l.berté.

Kerensky dictateur
P eiroüíi.au. 14 septembre. —  Kerensky, 

qu i '  " fe it prí.'é 'i'-nm enl nommé généralis- 
Biine, vieni <k- s» pioclanier dictateur.

I.es démisaioiis offlcieiles dea ministree 
s'n 'i I -lies dc MM. Tcrestcbenlso, Nekrassoí 
6t Tchernof.

Les intentions de K orn ilo f
Petrograd . 14 septembre- Ig s  nouvel­

les detnnndei du général K orn ilo f tendent 
A la nomination d'un trium cira t composé de 
trr.ii dkiim>xiTs donl Tun serait lui-méme, 
r t á la s"ppresslon de tenis Us comités oux 
•in/iée< ouvriers Ct soldats.

PETROGRAn. 14 septembre. —  h 'lzvUstfá, 
opgané dn fi-'Vi---!, fa il &avoir que le général 
Korrniuf ol le général Lukomsky, cbef de 
soo étí.*-Riajor, onl déclaré qu’Hs sont préta 
.1 <'0 .mp>'r;-iíre dovnnf un tribunal révolu- 
üoiiiídirc et & Clre jugés sur Torganisatíon
lie lu levn|l/'.

Remaniements 
dans le baut commandement

I'ErftOGRAD. 14 «•'ptoiubre. —  Le général 
Roiifi'ky ,-i été n rn 'e ' •-••iminandant en chef 
• lll fioii* nord <Ti rem plTem ont du général 
K lem bov'ky, re'.-vé í j  sea fonctions.

Le gtanér.il í> :'í.-m iro f egt nommé com- 
T;i T i--! ...i . |,. / .Jv  -ifinces du front sud-

.--n r-'-n- elacement du général Denikine, 
urrél.' . 'I i.i.: I -t.-vunl une cour révolulion- 
Jjai;x! eous i iiiuijlpulion de tratiison.

Le remaniement m inistéríe!
pErR'H.iiAi). l;í s.'i ieiiibic. —  On aimonce 

les l i i ' . ’ i i i ' .  ih • i : #  > i i ; \  ¡uiles :

L «  loUmel Verch'ivsky. . -mimandant mi­
litaire (lu dislriet de -'tloscoii. est noiiui;-: 
ministre de la Oiferre, «H l amiriil Verde- 
levski. un-.ien (-ommandant en ehef de la 
llottei de lu liallique. fTimis'r" de la Marine,

Le cénéiul 1 epi ii i >t j^m m é comman- 
dan! tiu di#lriri n, .i; d « Pelrograd.

M. Paul PuUsduüsky. ancien ministre du

PIR csASEipévuiicE n i r t i r n
RMuRirsii.u,Pilis r l u S t n

Commerce, ComiitsMütÁ Stráo-Dictylo, Langnes. «ic 
Pr»p «u :A tioa  a u s B rnvgfs et aux Baccaiauréats.

Comnierce. est nommé gouverneur général 
de Pelrogiüd- 

\  i’  hciii'w. le (»b in et 'i'é ia il pas formé ; 
ll svia probablement conalilué demain sur 
la ba«c d'un négima diciatoriul.

La majorité aee o&dets a  refusé sa par- 
tk-ipaJion au gouvemefnent.

Les ambassadeurs alliés 
oíFrent d ’ intervenir

Petrour.ad, 13 aepteiiibie. —  I ne offre de 
médintíoft vient d 'élre faite par lea ambaa- 
.'ades hlliées. KH c n’a K.6 é é  acceplée par 
-M. Kerensky..Celui-ci a  íait reufercíer les 
représentants d«# puissanrr» alliées (le leur 
démarche, faite en vue d'une suiution paci­
fique du conflit, ajoutant qu'il iTaurait paa 
munqué, de sa propre inilialive, de faire an- 
pel h Jeura bons offices ei une tentative de 
ronciliatlon avait eu dea ■chanees d'aboutir. 
11 n'est pas touleíois certain quo toule pos- 
RÍhilité de rapprocbement entro lea adver­
saires en présfenc* doive étre dés mainte- 
nnnt exctue.

Une mise au point
PETn<xiRAD, 13 se ip ton ib re . —  ü n  publie 

le  oommiiniqué s u iv a n t  des r e p ré s e n ta n ts  
des p u is s a n c e s  alliées ;

i i  .septembre. irr ta in s  ¡ournaux, A 
Toccuiion des évúiivinenls actuéis, men- 
lionnent les représenlauts des puissances 
alliées, leur a llribuanl des démarckc.v vi- 
sanl soit á appuyer Taction (iu général 
Kornilof, soil á empécher sa rcpression. II 
n'est pas nécessaire dc démentir un pareil 
cHOncé. contraire au rdir des .illiés dans 
Us affaires intérieures russes.

Les représentants de toutes Us puissan- 
ccs de TEnlente, obéissant A leur sympa-

LECONS

GéMÍR-AL IMARROP 
chef d’é ta t~ m ^ r  de l ’armée du Sud 

qui vient d’étre arrété

thie pour la grande démocratie alliée, se 
-voní bornés á offrir leurs bons scri’ icei 
pulir éoiler un - effution de sang et la 
guerre civile.

communiqué donne !e tis te  d'une note 
verbaie prvsenlée le ID septembre au nii- 
nislre des .MIairea étrungere» par sir G. 
Buchanan, ngissuiit c-omme doyen du corps 
diplomatique, et disant :

•I Les représentants des puissances alliée» 
S e  sont réunis sous la présidence de sir 
George BiK-hanan pour délibérer sur la si­
tuation créée par ie conllit entre le gouver- 
noiiiont [irovisoire et 1» général Kornilof 

11 Conseients dc leur devoir de rrater & 
leurs postes pour !a défense, si besoin esl, 
de leurs nationaux, Cimcurfemnient ils es- 
limenl cominc une lAche de Imute impor­
tance de mainU'nir. Tunion de toutes les 
forros de la Ruscúo pour ia  continuation 
victorieuse de la guerre.

>> En vue dc quoi ila déclarent k Tunani- 
milé que, dans Tmlérét de ¡'humanité, et 
désirent écartcr dos ealamilés irréparable.#. 
ils offrent kurs bons services dans le but 
l i i i iq iiú  de servir les intéréts de la Russie 
e í 1 osuvre d ®  .Alliés. *  ’
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L es raisons de cet arrét sont á la  
fots militaires et diplomatiques.

Jassy, 13 septeralwe. —  D'aprés U s tiou- 
veUes qu i parviennent du fron l, les armées 
aiUmanées onf non seulement añrété com ­
plétement leur offensive, mais elles se sont 
reíronc/iéí’s, prenant une offííude trés nette 
de défensioe, inslallant des réseaux de fils 
de fe r barbeUs. creusanf áes abris, etc.

Celle allituda parafí auofr une double 
raison : la prem iére. c'est la résistance 
roumaine admirable, m algré les événements 
russes, qui a défoué les calcule allem ands; 
la deuxiéme serait que Us .llUmands kési- 
U reien t A faire de nouveaux sacrifices en 
présence de prétentions qu 'iis fugeraient 
exorbiianles de la part de la  Bulgarie. 
Havfls.;

L e s  e x ig e n c e s  b u lg a re s

Bebxe, 14 septembre. —  Les exigences des 
Bu4gau*es. qui rev«M iiquent la Macédoine, !& 
Lktótfudja et méme nne cei-tuine partie de 
la  Roumanie occupée. ci'éent aux .Allemands 
de nouveaux et afri'ioux embarras.

lis auraient dé»iiv . c u  efTet. que 1® Bul- 
gores coíwenlissent a plus de niodéralion 
dans feurg désirs, efln ríe pouvoir présenter, 
sur ce point, d ®  buts de guerre p  us accep- 
tablffl, (Radio.)

:La Bulgarie n'Accocde p ®  la moindre conoes- 
siOQ & une paix de compromis telle que TAite- 
magne et TAulriche cherchent k 1'étaiMir. -Ayant 
pris sa revanoíie de la deusiémc guerre ballianl- 
que. Ia Bulgarie veut rester en possessicn de 
toutes see cunquétag.

üeUe lnlran»ige!iíite cor»tItue un gros «nbar- 
ras pour l'.AHeníogBe et i'.Xulriche, quí voudraient 
réixindre au pape par un programme d’allure 
■.jiicilkjnle.!

Les R usses progressen t  
dans le secteur nord et 

dans les Carpathes.
.\u nord  de la  route de P skov , les 

Rusecs o n l encore accom p li quelques 
p rogrés en  s'établissant, prés dc la  cóte, 
sur la  lign e  de  la  r iv ié re  N itzoupe, dont 
ils  approchaien t avant-h ier, et en  occu- 
pant, á  tro is k ilom étre » au sud-ouest de 
Ito ja, le v i l la je  de Zegenhof.

Dans ies Garjiathes boisés, la  neu­
v iém e arm ée russe a  exécu té avec suc­
cés une attaque lóca le au sud d e  R a ­
dautz, dans la  d irection  de K im p o lu n g ; 
un t hauteur qu i dom ine le  v illa g e  de 
Solka, su r les p rem iers contreforts- des 
Carpathes, a  été prise, et plus de quatre 
cents p risonn iers sont r e s t e  aux m ains 
de nos alliés.

Ce n c sont lá , sans aucun doute, gue 
des actions de d éta il. E lles prouven t tout 
au m oins qu fl t e  d issentim ents qu i se 
sont m anifestés en tre le -h a u t com m an­
dem en t e t le  gou vem em en t p rov iso ire  
n 'on t pas eu ju squ 'ic i d 'in fluence su r la 
masse des troupes, et que si la  propa­
gando paeífiste y  ava it p rodu it un flé- 
ch issem ent du  m oral. au'Jourd'hui e i í  
grande pa rtie  con juré, (iu  m oins la  
gu erre  c iv ile  n 'y  a pas de partisans. L e  
soldat russe n ’a  rien  d ’un prétoriem.

Ce sont éga lem en t des opérations lo ­
cales que nos troupes de M acédoine exé- 
cu ten t en ce m om ent á  l'ouest du lac 
d ’O khrida. A p rés  avo ir  occupé l ’ is lhm e 
com p ris  en tre  ce lac e t le  lac M a lik , 
e lles  on t rem onté sur la  r iv e  occiclen- 
tale, par Pogradetz. M um ulista , et v ien ­
nent d ’a tk in d re  la cote 1740, á d ix  k ilo ­
m étres au nord-ouest do M um ulista . 
L ’ennem i n-’a  pu opposer de résistance 
sérieuse á  n o lre  progression , qu i a pour 
e ffe t de cou vr ir  notre a ile  gauche, en 
avant de M onastir, e t d ’assurer la  l i ­
berté de nos Com m unications avec l’A l- 
banie.

_ J ean  V IL L A R S .

Nouveau démenti
au chancelier

t e s  révéla tions abondent.
Nous avons eu h k r  celles de M . Is- 

vo lsky, ancien am bassadeur de Russie. 
su r leí tra ité  secret conclu  á l'en trevue 
de Bjcerkoe, en 1905, par lo  tsar, sous 
l’ in fluence de G u illaum e I I  : ceí traité, 
arraché á Tcm pcreu r N ico lás dans un 
m om ent do fa ib  esse. n ’eut d ’a illeu rs  au­
cune cepéce de suite. L a  Russie s 'enga­
gea it á  réconcilier lr« F ran ce  avec l’ .Al- 
lem agne e t á  ío rm er  une a lliance fran- 
co-germ ano-russe contre l ’A n g le terre . 
L e  tsar lu i-m ém e n’osa jam a is  fa ire  
cette propositkm  á ia  F rance et, pa r con- 
sóquent, t e  m achinationa d e  G uíllau- 
m e II  et le  tra ité  extorqué p a r  lu i au 
tsar sont r e s t e  sans trace et sans effet.

D 'au tre part, on  se rappelle  le  parti 
que, ces jou rs dern iers, le  chancelier 
M ich aé lis  a  vou lu  tire r d e  la  déposition 
du  généra l Yanou chkevitch , a n c te i chef 
d ’éta l-m a jor, au  procóa Soukhom linof. 
te- chancelier prétendait conclu re de ce 
tém o ign age que I ’.A llem agne éta it inno­
cente de la  gu erre  e t  que la  responsa- 
b ilité  en re lom b a it su r la  Russie.

A u jou rd ’hu i, c ’est k  gou vem em en t de 
la  révo lu tion  russe lu i-m ém e gu i re fu te 
les  a lléga lion s  de B erlin  e t qu i é tab lit 
la  bonne ío i de I ’ancien  rég im e. t e  récit 
des fa its d e  la  sem aine fata le de ju ille t  
19i4, tel qu 'il v icn t d 'é tre  (km né á Pe­
trograd  p a r  les hom m es qu i ont suocé- 
dé á N ico lás I I  et á  M . Sazonof, dem on­
tre m agistra lem en t que la Russie n ’a 
m obilisé. que pou r répondre á  la  m enace 
de r.A llem agne e t de  l’-Autriche.

L e  chancelier restera sous le  couo de 
ce nouveau dém enti á  see a ffirm ations 
audacieuses et m ensongéres, coup d ’au­
tant p lus rude q u 'il lu i v ien t de la  Ruá- 
s ie  révo lu tionnaire.

i .  PA INLEVÉ
N
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C elu i-ci sera chargé de la direc­

tion politique de la guerre.

.Avee ie sene d ®  réoJisatiúoe qu'OQ lui 
connait. M. Painlevé s'est mis á  Tceuvre.

Dés le Jendem a» da ro J trrlvé^  á la pré­
sidence <Ju Coiiseii, il organisajt, oomme 
nous TaTOns annoncé, sous la direction de 
M. Enfile BofíjI, un “ .iri.it général de la 
présidence du Conseil charaé de la  liaison 
eutre rolio-ci et les divers d^iartements mi- 
nístéiiels. Dcux n o i;- - " ix  ar.-étés réglemen- 
tent aujourd'hui 1 »  ■ribiitioiis et le f<«ic- 
tkumenjcnl du OajIiíi  ̂  .i.- "iieiTe. du comité 
économ ique; un lio isj • - muiiiiu- comme 
chef du secrétariat au " i iilé de guerre le 
chcf de bataillon d'intiinterie (te réserve 
Htibronner, maU'p des requétes. cominls- 
eaire dú gouvemem-*-' iu  Con.>^il d'Etat.

Chargé de la di' ;:;on politique de la 
gueiTe, le comité de giierre éíudiera. pré- 
parera et ür# á Tapprijbatkni uu
Conseil d e  . # tou l®  les quesliuííii
d ’ordre génei<n •. n-rnant ia conduite de 
la guerre et qui sont de nature k  engager

M. T Ü R I L  VEUT FA
N VOÍA&E EN SÜISSE 

MAIS ON L’EN E 0 P | ]

ilA

.11, TA I-N LE V É  

qu itté  le m inU tére de la G uerre  pour alien 
au p rem ier conseil á TElysée

l.l ; ■ ".'.ib ililó  du gouvemernent. I I  se 
réunira au moins une íois par semaine.

Les chefs d'état-major généraux de Tar­
mée el de lu, inarhie reiiipliroirt fonctions 
(k r u p p o p t e u r . r é i ié r a u x  commandants 
en chef, les iii;i;ui> généraux de Tannée, 
le sou6-cliof d'étut-major général de ]a ma­
rine. les repr.'T.^ríants i i  Tétranger de ia 
Ripublique Iraiiguise ¡xiurronl étre convo- 
(¡ues en ooniilí ríe guerre ¡xmr y  étre en­
tendus, lors-pK- I"  le jugéru néces­
saire.

Ita A'.uiiiló économique ;• ¡¡our mission de 
(Xtordoimer l'action des "Ci vices chargés des 
intéréta éconiimiiiues du peya, imrticuliére- 
inent en ce qui cünccrne le luvitailleiiieiit 
de l'.ir : et de la pci]iiiliiliun civile, en nta-
liéies, mutéricl el ubjet© d'alíjuenlalion, 
leur producttuii, ucquiaiíinii et répurtition, 
ainsi que los transports et allrétcnie¡its de 
navire-.

Les sous-secrétaires d'Etat au teinm erce, 
uux Transixjrts maritimes et uu Blocus 
prendixMit part uux travaux de ce comité 
)oiir Texamen des affuires rentranl daiis 
eurs attributions.

L e  p r e m ie r  c o n s e il  

d es  n o u v e a u x  m in is t r e s
Líjs niiiiistie.? lUit tenu, L is f mutin, leur 

prem ier (X>nseil, á TElysée, sous lu prési- 
dence de -M. Poiiieavé,

Le président du (.'jjnsoil a mis ses coUé- 
gue.s an courant de la situation diplomati­
que, IlliiiUill»- et ríe# ■' ciis.

L ¿  ¡u '•‘li'iiiu; ieu ,;i"ii I : eu iundi pour 
txanuner les ti im c i de la dOclaiation qui 
«e ra  lue murdl aux Cliuinbies.

Le# membr'.s du givívcinemcut tiendront 
uitoorniaU chaqué u.-inainu dcux conseils des 
niinislfes ct un conseil de cubinet auquel 
|)ourront assisler ks sou'-srcr.-taires d’Etat.

L a  p r é s id e n c e  d e  la  c o m m is s io n

d u  b u d g e t
L ’entrée de -\1M. KI c/. ituOul Péret, Re- 

iiurrí. -Maurice l.üiig. Puni Morel et Jacques- 
Louis I)u i!ir»n i! )e nuüi.sléie Painlevé 
eí lu nunininLon d.- M. Xoulens oomme 
umbussuUeur ú iV im g: i.l c.i:i k¡;is,é sept 
píui-es v,i‘ úniv# d lil ci Cimitóéioii du budget. 
Les g io ' po# c.;;xqucls a|>[»artieiinpiit ces par- 
lisnentaircs s:.ro;il upind-s riéc i,¡ rentrce k 
désigner k -  noiivcitiix •onimL.-.-iir--.-.

M. Klíil/ étuit, ti'; ' ‘ i,' ¡>i;¡'¡. le pj-ésiríenl 
et M. Rauul Péret le rapporteur général de 
la «.«mmission du budget. E l leur remplace- 
nient k ces postes n'nu pas sana eérieusee 
comi>étitions.

.M. üaitlaux serait candidat k  ¡a p r^ idonce 
de I" - du budge*. II est auasl
question de M. Jul.-- Slrgíried, vice-prési- 
donl, ct dc M. ü Im :-’ -- inimont. .M. .Albert 
Leb/un sera c:in'!:d -n-iporí général.

L ’hommage de New-York  
au maréehal Joffre

C’« t  aujc ji'd'liui. .1 onze heures et demie 
du matin, qu'aura Ec-j, á  l'Ecole militaire, 
la remiso solennelle au maréehal Joffre de 
lu branche de cbéne en o r  massif qui est 
üffci'le au vainqueur de ln Marne par la 
\ lile de Xew-Aork, en souvc-iiü' de sa visite 
en Amérique.

Cet objet d'art sera reniLs au maréehal 
jiar -M. W illia iii Sharp, ambassadeur des 
Effits-L'nis.

A rricé  hier á Bellegarde, il a 
dú rebroüsser chemin.

W. Turmel n'est paa venu h ier au P a lte -
Bourbon,

Cett0 absenfto n'a «urpris personob, car 
<xi savait qu'ü avait essayé de se rendre en 
Suisse comme il Tavait annoncé dans sa 
Iettre eux questeuxs. ün savait aussi. oa 
Tassurait do nvoins, (fu’ il n ’ava it p «  fran- 
chir la  frontiére, les inspeeleurs chargés de 
le 8ur\eiller, —  on n© peut que le sur\-eil. 
Ier tant qu'il est «m v e r t  p er Tiramimitá 
parlementaire, —  lui ayant íait connaltre, 
k  Bellegarde, qu'on Tenipécberaít d ’alkr 
plua kán. On annoncait ainsi son prix^t&ir 
retour á  Paris.

De tcHjte fagon, Taffsire sera portée á  la 
tribune de la Chainbre, soit pu* le  dépót 

¡ d'une demande d'autorisatíoá de poureui- 
• *es, soit par voie d'interpellation. Cm préte, 

en effet. k M. Jam ® Hennessy l'intention 
d ’inlerprtler k  la  rentrée dans le cas oft la 
lumiére ne serait pas falta sur Tefíairs 
Turmel-

Une inexaclilude a  é t i reSevée dans lea 
déclarations de M. Turmei. Geluí-ci a  dit, en 
effet. que le 17 juillet une enveloppe caclje- 
lée avec une suscription k  son nom et confe- 
nant 27.000 francs en billets suisses se trou- 
voit encore duna snn 'casier. Or. c'est le 9 
juillet que les ¿5 billefs de 1.000 franca — 
(tont 20 avaient des nuinéro© se suivant — 

i avaient été trouvés dnns une enveloj^e 
ouverte. sana suscription, et déposés k la 
queeture.

La  Banque Fédéralo Suisse. qui a émis 
¡ les billetí», aurait refusé de faire connaltre 
' k qui ¡Ib ont été remis en sortant de ses gui- 
chets

•  •
On a  annoncé que M. Darru, commis- 

saire aux délégation.» judiciaires avait regu 
mandat de procéder k des recherches tu  
sujet des fonds déposé* en banque par 
M. Turniel. M. Dan u. précisait-on, wvait ef­
fectué trois pprtiiiisiliuns ; Tune chez un ami 
de M. Turukl ; ¡es deux autres chez un pa- 
ren l de cet aiiií et d iez  une dame. M. Darru 
déclare qu'il n 'a procédé á aucune de eos 
perquisitions.

L ’état sanitaire
de Varmée d’Orient

- — —w*,— _
Cc que M. Justin Godart a vu 

á Salonique.

.Au cours d'un long entretien qu’il a bien 
voulu nous accorder, M. Justin Godart, 
90uí-»ecrétuire d'Etat du Service de santé, 
nous a donné hier quelquea-unea des im- 
pressions qu'il a  recueiiliee au cours de aon 
N'oyage en Orfeut.

—  Noe troupe* font lú-baa, nous dit-Il, 
aysc un moral admírahle, une guerre k la 
fois européenne et coloniale, c’est-á-dire dou- 
blement difflcile : européenne par les 
moyens d'actkm qu'elles utilisent et lea 
efforta qu'ou exige d ’ellea, coloniale par les 
conditions que leur Impose un climat meúr- 
trier.

)i Tou t®  !e « difficultés, tant au point de vue 
militaire que sanitaire, ont été vaiucues au 
prix de travaux réellement formidables, ti 
a fallu créer des routes, assainir d ®  régions, 
assurer les détails complex® d'une organi- 
sation oú rien ne doit éirc laissé au hasard.

>1 Le ríhsultat cst tout á fait satisfaisant. 
Pour ne parler que de Tétat sanitaire, il est 
meilleur que Tan passé, et to.ut est mis en 
ceuvre poní- qu'il s améliore de plus en plua. 
On a  Jutté énergiquement, efflcacemenf, 
contre le pnludisme. Ün a retiré les troupes 
des cantonnements malsains qu'elles occu- 
laient ou, lorsque ,1a situation militaire ne 
e permettait pas, on a fait autour d'elles t e  

travaux néc® sair®  ; abséiSiement des 
ruares, pétrolage des roisseaux, des marais 
et des étangs, etc.

»  De Salonique á Monastir on a construit 
one seconde route, de telle sorte qu’e ll®  
ont pu s'établir á mi-cotcau, c'®t-á-dire as­
sez loin des endroits humid® ou maréca­
geux. Partout on a  entrepris la  dcstruc- 
tion méthodique rí® moustiques qui sont 
les agents de propagation d ®  flé v r®  palu- 
déennes.

»  On a ertíiii recours k  la quininisation 
préventive qui donne des resultáis excel- 
lents. C ctk  méthode simple n 'avait contre 
elle que (fes préjugés qu'fi a  íallu vaincre. 
Elle «'es t genéralisée g r ic e  au contróle 
quotidien qui peut étre exercé sur Thomme 
par le médecin. Si celui-ci constate que 
Tintéressé n'a pas pris te matin la  dose 
ik  qubiine néceesa re, le soldat ® t  puni, 
SC.1 chefs étant tenus pour r®ponsabte.

Mais vous devez alors employer dea 
quonlilés éiionnes de quinine ?

—  Le ravitaillement nous la  demande par 
30,Uüil kilos.

II Du fait de c ®  mesures, en juin, juillet et 
aoút 1917, ie paliidiame primaire a étó 
dix fois moins fréquent panni nos troupes 
que dans la  méme période de 1916.

»  Enfin, lá-bas comme ici, la  vaccination 
a totalement vaincu la fiévre typholde et 
l'on ctudie actuellement, chez nous, un nou­
veau vaccin k  Thuile qui ne donnera po« 
de réactions violentes e t avec lequel une pi­
qúre —  au lieu de deux —  suffira.

»  C’est done le paludisme quj a nécreaité 
les plus gros trawaux. La  question noua a 
paru si importante que, pour la France, nous 
nous sommes demandé si le relour des per- 
m issionnair®, des convalescente, et, enfin, 
des troupes ayant sé ourné lá-bas plus <JU 
moins longlemps n’aüait pas constituer un 
danger.

>'C’« t p o u r  r<^ndreácette  préoccupation 
que nous avons créé une COTimission et di­
visé la France en secteurs qui sont éludiés 
ct surveillés par les gene les plus compé- 
lents.

I) Enfin, treníe-eept hópitaux spéeiaux, soit 
11.545 lik , sont uniquement affectés aux pa- 
ludéens.

II Toutes ies précautions sont done prises 
pour que le péril paladéen nc menace pas 
la  métropole, car lá, comme en loule chn#«'. 
on n e saurait mieux agir que preveiiúv-' 
ment. »  —  R doer A'.ilbelle .

L E  ” T I P  remplace le  B e u r r fi
Aoo. Pollerín , 82. r. Rambuteau t2‘ !9 le l.'í»}-'

Ayuntamiento de Madrid
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Mon on cle  A rth u r é ta it le p lu s  fa m e u x  per- 
^ q u ie r de ia  v iile  d 'A n v ers . S a  m aison  res- 
j ^ b l a i t  á  u ne g ra n d e  ru ch e  p arfu m ée.

Au rez-de-chaussée é ta it la  boutiqu e, tou- 
^ n t  a u  sa ló n  de c o if fu r e ; au  p rem ier é ta g e  
Jg trouvaient le s  in sta lla tio n s d e  l 'ln s t itu t  de 
peaUEc (m an u cu re, pédicure, m a s s a g e  facia l) 
gt pius hau t, les a te liers oü tro is , q u atre  g a r-  

jo yeu x , fr ise s  e t  prestes, fabriqu aien t, 
n ^ n a ie n t ,  ca la m istra ien t sa n s  cesae des 
0 onceaux de fa u x  toup ets, de frou frou s, de 
gbichis, d e  c h ig n o n s e t  d e  poatiches.

] 'a lla is  14 to u s les jeu d is p ou r te ñ ir  cocnpa- 
gnic á  m es cousin s, P ie rre  e t  O ü v ie r . I ls  
jya ien t, l 'u n  douze an s, l ’a u tre  d ix . D a n s  les 
greniers d ésejti’> n ous m en ion s grtu id  train  e t  
gous nous am usicm s com m e des dieux.

C ar les g re n ie rs  d e  l'otjcle  ,^rthur éta ien t 
i¡n sé jo u r m erveilletjx. H s é ta ien t rem frfis de 
ifícux acoesscúres d e  th éá tre , d e  cou ron n es de 
(OÍS, de ch ap eau x  de b e rg éres , d e  scep tres en 
garton, d e  casq u es ro m ain s, d e  coth urnes, 
ij ’épées, d e  d a g u c e  e t  d e  rap iéres. O n  e ú t dit 
que tous le s  p p rson n ag es fa m e u x  de l'h isto ire ,
"des con tes e t  des ch an son s a v a ien t p a ssé  p a r 
14, en  y  ou b lian t qu elque chose de le u r pa- 
itire. tels ces papillons q u i s ’eu volen t en  vous 
laLsant le verm illon  d e  leurs a iles su r les 

'doigts- A  présent encore il m e sem b le  q u e j ’y 
a i vu  traín er, dan s l ’u n  o u  l 'a u tre  coin ob s­
cur, la  toque d u  P rince C h a rm an t, le  m asque 
d 'A jlequ in , la  cu lo tte  d u  ro i D a g o b e rt, l'n a- 
Wt d e  C a d e t R oussel e t  le bon n et écarla te  á  
jdum e d e  coq de M éf^iistophélés !
, D an s d e  g ig an tesq u e»  p a n ie rs  d ’o s ier, les 
■perruques hors d ’u s a g e  g is a ie n t en  ta s, pa- 
W lle s  á  d ’én o rm es a ra ig n é e s, ve lu es e t en- 
gourdies. II y  en  a v a it d e  toutes le s  sortes : 
catogans, a i l «  dc p igeo n , p erru qu es á  m ar- 
teau, perru qu es m oyen á g e , á  l ’a n tiq iíe ;  per- 
ruques de ía ty r e s  orn ées de p etites c o m e s d 'o r , 
perruques d e  diables, d e  c lo w o s  e t  de sa u - 
•ragcs.

G ráce  k c es  in n o m b rables coiffures, noua 
,pouvions prendre á  ¡'in s ta n t la f ig u re  d e  tous 
le» héroe q u 'il nous p la isa it d ’im a g in e r. N o u s 
étions tan tú t les R obin son s d 'u n e  ilc assaíllie  
par les C arafb e s, le s  p itres d ’une b a ra q u e  fo- 
raine, tantút des m arq u is, des m ousquetairea 
p iettan t flam b erge  au  ven t p o u r v o le r  au se . 
cours d e  t’ in tiocence persécutée.

H élas ! N o tre  bon heur n 'é ta it  p oin t sans 
I sn élan ge. C om m c to u s les lie u x  en chan tés, 

les g ren ie rs  a va ien t le u r m auvalise fde. C ette  
iic e 'a p p d a it  la  F ra u le in  ¡

F rau le in , la  g ix iv ern a n ie , é ta it u ne filie 
laide, d ’un áge in défin issable. A vec  ses yeux 
de p orcela ine, son v is a g e  v a g u e m e n t ron gé 
p er la  petit© vérole, sa  tig n a sse  de cheveux 
óécolorés, e lle  fa isa it penser á  une poupée qui 
serait devenue v ieille  ; u ne poupée abim ée 
pour avo ir é tó  ouW iée au  jard ín  p a r  u n e  pe­
tite filie d istraite.

Q u an d  nous faiSions trop  dc b ru it, e lle  ap- 
p araissait d a n s F em b rasu re  de la  porte, roide, 
m enagante c t  fata le  á  la  m an iére  du  spectre 
d t B an co . E t  elle  g ro n d a it :

—  II ne fa u t p as cricr  a insi. P iiis  fous 
thouez enoore tañe les perriques. On ne peut 
fas chouer tans les peniques.

E lle  a v a it une si s in g u lié re  fagon de dire 
chouer qu e  ce la  n ous donnait le fo u  rire. Alora 
F raulein  se  fá c h s it  to ut A Ia it :

—  Che ferai -tnon rapport. En A'.lémagne, 
les enfants insolents sont punis á la shiaque !

Bien q u 'il enten dit ia  p la isan terie, 1'onclc 
'Arthur n 'a im a it p as que n ous m an quion s de 
respect á  la  F rau le in . II F é co u la it e t Iui don ­
n ait to u jo u rs raison. II m e sem b 'a it q u ’il la 
c ra ig n a it  un peu, lu í ausei.

P o u rtan t oette affreuse m é gé re  tém o ign ait 
d ’u n e  certain e ten drcsse h l 'é g a r d  d e  quel- 
q u ’on. C e la  nc nous éton n ait pas autrem en t : 
ce q u elq u ’un étan t, p ou r le m oin s, un o g re  !

II s ’ap p elait M . d e  M an. M. dc M an  habí- 
ta it seu l u p e p etite ch am bre qu e  m a  ta n te  lu i 
avait louée. l i  so rtait to u s lo* jou rs k la  m ém e 
Jieure. Q u an d nous le ren cw itrio n s d a n s l ’es- 
calier, sa  la rg e  faco  ja u n e  de dém ou japonais 
nous fa is a it  peur.

.Nous sa v ion s q u 'il a v a it  fa it  p lu sieurs fui» 
le io u r du  m onde e t écrit un livre lá-des&us- 
L ’oncle A rth u r a ffirm a it q u ’il a v a it  été roi, 
en O céa n ie , chez les cannibales.

C e t a ffreu x  bonhom m e pren ait ses repas 
. chez lu i. L a  F ra u 'e in  k s  lu i ap p ortait sur un s  
: «grand plateau  c h a rg é  d e  vaisse llc . N’ ou» í s  
'avione rem arq ué Qu'eile a im ait cctte  besogrw . | 
A van t d ’y  a ller, ©lie se d on n ait un coup d ’tt il  i 
á la  g la c e  e t une é tra n g e  lu eu r traversa it te s  i 
y cu s  m orts.

C e tte  faibk 'sse n ou s Inspira n d é e  d ’u n e  I 
'Cruelle ven gean ce. N o u s ven ion s d e  lire  Fetii- ' 
'more Cooper. C ’c»t pou rouoi n ou s fabriqu.'i- i 
m es u n  lasso , q u e n ou s d isp osám es cci piég© ¡ 
•Ur le p a ssa g e  de la  F ra u le in . j

N ous étion» caché» d erriére  une nialk-. D és  ̂
que la  gn u re rn an te  e u t mi» le  piad d a n s U- ¡ 
nceud cou lan t, nuus le tirám ee A nous. L a  l 
F raulein  ch u t a vec  fra c a s , p a rm i le» aiwieti»-- ' 
.brisées. e n  poussant un “ A ch  ! ”  son ore e t [ 
Mésespéré. [

L ’oncle A rth u r tro u va  la  p la isa n terie  dé- , 
lestable. P ieere  e t  O liv ie r  fu ren t m is au  pain  
et á l ’eau  e t  m oi rám en é cb ez  m e s  parent» 
i»»ec le  m o tif ft la  clef. M on pére m e  n t reco- 
pier cen t f o i s ;
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P e tro g ra d , 10 saptenvbre Ireiardée dans 
la transmission). —  C 'e s t  d a n s  l a  su iré e  d u  
8 se p te m b re , v e r s  9 h e u re s , q u e  le  p ro cü - 
r e u r  L v o f  se  re n d it a u  P o lu i*  d  H iv e r  oú  les 
m in is tre *  é ta ie n t  r é u n is  e n  C o n s e il, p o u r  
r o m e tlr e  á  á f, K e r e n s k y  l ’ u lt lm u tu m  du 
g é n é r a l K o rn ilo f  d e m a n d a n t de» p o u v o irs  
d io ta to r ia u x . M . K e n - n s k y  fO fn n m n n p m  Im- 
in é d ia te m e n t la  n o u v e ile  u u x  m e m b re »  du  
g o n v e rn e m e n t e t e a s a y u  d ’e n t r e r  en  co n iiin i- 
n ic a b o ii tó lé p li'ju iq u e 'H v e c  K o rn ilo f . Ii ¿ la l t  
d e u x  h e u r e s  d u  m a tin  q u a n d  ¡I o b t in l  la  <Mm- 
m u n ic a tk m . L o  g é n é r a l  K o r n ilo f  c o n fir m a  
s a  d e m a n d e  e t  le s  p o u v o ira  d e  so n  d é lé g u é  
le  p r o c u r e u r  L v o f.

M . K e r e n s k y  r é u n it  a u s s itó t  to u s  lee  m i- 
n is tre a  p ré s e u ts  a u  P a la is  d ’H tv c r  e t  m a n d a  
d ’u r g e n c e  o e u x  q u i n e  s ' y  t r o u v a ie n t  p a s. 
S eu l, M. P ie lch u tn if n ’n s s is la  p a s  á  la  sé a n c e . 
L e  g o u v t 'r n e m e iit  d é e id a  d e  s o m m e r  le  g é n é ­
r a l  K o rn ik r f  de re n o tic e r  ú  s e s  d e s s e in s . K u 
m é m u  te m p s, le s  m in is lr e s  ®e m ir e n t  d ’a c ­
c o rd  s u r  la  n é c e s s ité  d 'u ü é ; . . '  M . L v o f , de 
d e s t itu e r  le  g é n é r a l K o r n ilo f  c t  d e  p re n d re  
to u te s  m e s u r e s  p o u r  é to u ffe r  le  co u p  d 'E ta t. 
L 'e x é c u t io n  <k o e s  m e s u r e s , s a n c t io n r .; ',» 
p o r  le  g o u v e r n e in e n l p ro v is o ir e , fu t  con fiée  
á  M . l^ r e n s k y .

V e r s  5  h e u re s  d u  m a tin , le  p re m ie r  m in is ­
tre  f il a p p e le r  a u  P a la is  d ’H iv e r  le s  re p r é ­
s e n ta n ts  d e  la  (o rc e  m ilita ir e  e t le u r  d o n n a  
d e s o rd re s . P e u  a p r é s , u n e  co m m u n ic a tio n  
d e  S t a v k a  a n n n n g a it q u e  le  g é n é r u l K o rn ilo i 
a v u it  fa it  a r r é te r  M . F ilo le n k o . co m m ia su ire  
d u  g o u v e r n e m e n l. M , K e r e n s k y  e n tra  a lora  
ft nouvearu cn  p o u rp a r le rs  fé lé p h o n lq u e s  
a v e c  le  g é n é r a l K o rn ü o t, ie  so in iiia iit  d e  se  
d é m e itre  d e  s e s  p o u v o irs  d e  g é n é r a lis s im e . 
L e  g é n é r a l  r e fu s a  é n e rg iq u e m e n t e t la  c o m - 
m u n ic a tib n  fu t co iip ée.

A y a n t  a v is é  s e s  c rd lé g u e s  d u  c a b in e t du  
r é s u lta t  in fr u c íu e u x  d e  « es Icn U itiv e s  d e  né- 
g o c ia lio n , M . K e r e n s k y ,  a p r é s  u n e  c o u rte  
d is c u s s io n  v o u lu  tenle’r  u n e  d e r n ié r e  fo is 
d e  fa ir e  p re s s io n  s u r  K o rn ilo f . m a is  ce lu i-c i 
Se r e fu s a  ft to u te  d ia c u s sio n  e t  d é c ia r a  q ü i l  
é ta it  d é c id é  á  a s s u m e r  c u m p lc te m e iit  la  
c h a r g e  d u  p o u v o ir , a fin  d e  c o n s t itu e r  u n  
n o u v e a u  g o u \-e n iem en t. se lo n  s a  ra is o n  ef 
s a  c o n s c ie n c e  e t q u e , d a n s  ce  b u t, i l  a v a it  
d éjft d o n n é  o r d r e  ft s e s  tr o u p e s  d e  m a r c h e r  
6 u r  P e tro g ra d .

E n  p ré s e n c e  d e  c e t te  s itu a tio n  tr é s  n etfe. 
le  g o u v e r n e m e n t a r r é ta  le s  d é c is io n s  q u 'il 
p o r ta  ft lu  c cm n a iss a n c e  du  p u b lic  p a r  u n e  
d é c la ra tio n .

-M.M. T c h e r n o f  et S k o b e le f  se  re n d ir e n t a u  
S o v ie t . L s  S o v ie t  n ’a p p r o u v a  p a s  l’ in te n tk jii 
d u  g o u v e r n e m e n l d e  c o n fie r  le  p o u v o ir  & u n  
IM rerlu ire  co m p o « é  d e  c in q  m e m b re »  : M M . 
K e r e n s k y .  .S avm k n t, N ek J it*so f. K íe lilc iiie  et 
T e r p s te h e t ik o . T o u s  lea m in is tr e s  r e m l-  
r e n t  a lo r s  ¡e u r  d é m is s io n  ft M . K e r e n s k y  
a lln  d e  lu i lu lsB e r  e n tié r e  lib e r té  d ’a ctio n .
. M. K e r e n s k y  e s l  e n tré  e n  p o u rp o rle re  
a v e c  le  S o v ie t  duna le  b u l d e  c r é e r  u n  C o c -  
.seil N a tio n u l c o u s lilu é  p a r  de»  re p ré s e n -  
la n ls  d ea  g r o u p e s  d é n to c r a liq u e s  d a n s  le  
s e r »  e x p o s é  p a r  la  d é cto ru tio n  d e  M. 
T c h e id z e  ft la  C o n fé r e n c e  d e  M osco u .

.A d e u x  h c u r t»  d u  m a tin  le  g é n é r a l 
-M excie f fu t a p p e lé  d ’u rg e n e e  e t  e u t  une 
lo n g iie  c o n fé re n c e  a v e c  M. K e r e n s k y .

A  P e tr o g ra d , la  jo u m é e  d e  d im a n c íie  fu t 
C ülnie, la  p o p u la tio n  é ta n t  e n c o re  d a n s  la  
c o m p lé le  ián o ru ii.-.' dea é v é n e m e n ts  q u i se  
d é ro u la ic n í. Ü n  r c n ia r q u u it  se u le m e n t que 
le s  ))oale» de g a rd e  d a fis  le s  m in is té r e s  e t 
in s t itu t io n s  d ’E lu t é ta ie n t  re n fo rc é a  e t  q u e  
d e  n o m b re u x  m e a s a c e r a  ft m o to c y c le tte  p ar- 
c o u r a ie n t  la  v ilie . C e  n ’ e s t  q u  a s s e z  ta rd  
dan »  i a  s o ir é e  q u e se  ré p a n d i la  n o u v e ile .

C e  m a tin , la  v ille  a  c o n se rv é  so n  c a lm e, 
m a la  o n  s ’o r r a c h e  le s  jo u r n a u x  qui d 'h a b i-  
tu d e  n e  p a ra ia se n t p a s  le  lu n d i e t  q u i p u ­
b lie n t d e  n o m b re u s e s  é d itio n s  s p é c ia  es. L a  
l>luie to m b e  ft to rr e iits .

D a n s  lee  m ilie u x  do l'é ta t-m a jo r , o n  a f-  
f lr m c  q u e  lu u ic s  le s  m e s u r e s  o n t é té  p r is e s
6o u r •  o p p is e r  a u  m o u v e m e n t d u  g é n é r a l 

lo n iilu f  ( on t c e r ta in e s  tro u p e? , d il-o n , se -  
ra ie iit  a r r iv é v -  ft D n o.

O n  p a r le  d e  lu u n b re u se a  a rre s la lk in B , n o­
ta m m e n t de c e l le s  d e  d© M . G o u tch k o f, P o u - 
r ie c h k e v itc h  e t  d e s  g é n é r a u x  S o u k h o m sk i eit 
K r y l u f ; to u te ío is , c es  b r u its  n e  s o n t p a s  
cu n tirm é s.

S 'i l  fa U a it  en  c ro ir e  le  Betch e t le  B ir jc -  
via Medomo.itie, le  g é n é r a l  K o r n ilo f  n ’a u ­
r a it  ja m a is  so n g é  ft o n r d ir  u n  c o m p lo t et le s  
g r i iv v s  é v é n e m e n ts  a ctu e l»  ré s u lte ra io n t 
d 'u n  n ia le iite n d u  e n tre  lo g é n é r a lis s im e  et 
le  g o u v e r n e m e n t p ro v is o ir e . (Radio.)

Le désir de paix de UAutriche
GEsfcvE, 11 se p te m b re . —  L e  J o u rn a l de 

G cn é i'c  p u b lie  d c s  détail»  s u r  la  ré iin io ii 
te n u e  ft A 'k n n c .  ie 17 ju ille t ,  et' a u to u r  de 
la q u e ile  un silcnc© cüiiip l< t a v a it  é té  fa it  
u s q ü ic i-  I ’a r n ii  le s  p e rs o n n a lité s  q u i a s s is -  
é r e u t  á  c e tte  ré u n io n  »e tr o u v a ie n t  le p rin c e

C h a r le s  d '.A u ersi)er 
T a x is ,  k  co m te  -N

le  p rin c e  d e  T h u r n  et 
’en sd o rff. le  p ro fe s se u r

■ laL a n im a s c h  et M . E lsn c r . p ré s id e n t de 
C o u r  su p ré m e  d e  J u stice .

f .e  p ro fe s s e u r  F o e r s te r , d e  T E n iv e r s ité  
de M u n ich , d o n t le s  se n tim e n ts  -d 'h o stilité  
e n v e r s  k  g o u v e r n e m e n t a lle m a n d  so n t b ie n  
c o n n u s, é ta it  p ré s e n t  et p r it  la  p a ro le . II in ­
s is ta  to ut d 'a b o rd  s u r  in  n écessit,)  d e  fa ire  
la  p a ix . |iuis, •■n te n u e »  \ é h é n ie n ts . ré- 
p ro u v a  lu  d o c lr in c  p n is s ie n n e  d e  la  fo rc é  
e t d é c la r a  q u e  le s  p u issa n e c »  q u i a v a ie n t  
co m m e n c é  la  g n e iT e  d e v a ie n t ra iiid e m e n t 
la  te rm in e r.

M, Ite d lich , m e m b re  é m in en t d u R e ie h s r a l.

iro n o n g a  u n  v ig o u r e u x  d is c o u r s  s u r  le  m ém e 
h é m e  q u e  l e  p r o fe s s e u r  F o e r s te r .

D ’a u lr e s  o r a le u r s  p r ire n t e n c o r e  l a  iwu'ole, 
p u is  l ’ a s s e m b lé e  a d o p ta  u n e  ré s o lu tio n  lie- 
in a n d a n t  in s ta m m e n t a u  g o u v e r n e n ie iit  au- 
tr ic h ie n  d e  p re n d re  d e s m e s u r e s  p o u r  am e- 
n e r l a p a i i .  -• , .

L 'a m b a s s a d e u r  d 'A lle s n a g n e  ft V ie n n e  
■protesta c e n tr e  la  p r é s e n c e  d e  F o e r s te r  en  
.V u tiich e , d é c la r a n t  q e e  le s  a u to r ité s  a u tr i-  
c h ie iin e s  n ’a u r a ie n t  ia m u is  dú  lu i p e rm e ltre  
d e  fr a n c h ir  lii fro n tié re .

B e r lín  s ’o ffe n s e  s u r to u t q u e  d e u x  .Autri- 
c fiie n s  au.ssi e n  v u e  q u e  le  p iu fe s s e u r  L a in - 
m a s c h  e t le  d é p u té  l ’ e d l id i  a ie n t  ch u leu - 
re u s e m e n t a c c u e ill i  F u e r s te r  e l  <00111 d e ­
c la ré  p a r ta g e r  »©» vu e.s e t q u e  d e s  h o m m es 
tela q u e  le  p r in c e  d '-A u crsp erg  e t le  p rin ce  
de T h u r n  et T a x is  a ie n t é o o u lé  le  d is c o u r s  
d e  F o ci-ster s a n s  p ro te ste r . Radio.)

Lfl SyiDE [T L'flflflEI. 
ÍELLNT PLOflflflíiEIN 
LES INCmS flSGENTINS

Z iR ic H , U  se p te m b re . —  L e s  jo u r n a u x  
s u is s e s  lo p ro d u is e n t u n  té lé g r a in m c  d e  
l ’a g e n c e  W o llT  a im u n ? a n t <jue M . M o rris , 
m in is tre  d.-s E la t s - L n is  ft S lu c k h o lm . a  eu 
n n  lo n s  ^ jilre líe n  « v e o  T a m ir a l L in a m a ii, 
n iiiiis 'trí' sué^lui» d c s  A ffftire s  é lran S ^ rí*s, et 
q u e  co t e n tre tie n  a  a b o u ti  ft u n  accm -d en tre  
le s  E ta k s - l ’n is  e t la  S u é d e  a u  s u je t  d e s  m ci- 
d e n ts  a rg e a tiiiB .

Le gouvernement suédois prend des
sanctions contre un fonetionnaire
S t o c k h o l m , 13  se p tó m b sg . —  O n  a n n o n c e  

o / fk ie llt iín e n t q u e , c o m m e  p r e m ié r e  c o n s é ­
q u e n c e  dt'-T alT aire d e s  té lé g r a m m e s  chifÍFc». 
le  s e c r é ta ir e  g é n é r a i d u  n im iB tére  d e s A llm - 
r e s  é tr a n g é r e s , M . E v e r lo f,  v ie n t  d ’é tr e  m is  
e n  c o n g é  ju s q u ’ft la  ftn  d e  l ’a n n é e  c o u ra n te . 
P e n d a n t  ce  la p s  d e  te m p s  M . E v e r lo f  »e ccai- 
s a c r e r a  ú  l 'e x a m e n  d e  q u e lq u e s  q u e s tk m s  d u  
m in is tr e  d e  la  J u stice .

M E v e r lo f  é ta it  d éjft se c r é ta ir e  d u  m ini»- 
té r e  d e s  -\rfa ires é tra n g é re »  so u s  le  m in is- 
té r e  W a lle m b a r g  q u i p ré c é d a  le  m in is té re  
L in d m o n n .

Comment Luxbourg est revenu 
á Buenos-Aires

B u e n o .s-.Mr e s , 1 1  s e p te m b re . —  L e  com te 
d e l .u x b o iir g ,  v e iia n l d e  C o r d e l a  e t  c ra ig n a n t  
u n e  d é m o n s tr a t io n  h o s tile  ft la  g á r e  de 
B iie n ó s -A ir e s , e s t  d e sce n d u  a u  v i i la g e  d e  
S u n -M a rttn , ft 20 k ilo m é tro a  d e  B iien o s- 
A ir e s , so u a  la  p r o ttc t io n  d e s  a u to r ité s .

L e  c h e f  d e  la  p ó lic e  e t le  s e c r é ta ir e  de la  
lé g a tio n  a lle m a n d e  a tte n d a ie n t. en  au to m o - 
b iie , l 'a r r iv é e  d u  t r a in  d añ a  le q u e l se  tro u ­
v a it  fe cu m te  d e  L u x b o u r g , O l u i - c i  n ’u sa it  
p a s  so r t ir . L e  s e c r é ta ir e  e s l  m o n té  d a n s  le  
w a g ó n .

L o rs q u e  le  com ité d e  L u x b o u r g  eu t v u  la  
fo u le  l t  e n te n d u  q u e lq u e s  c o u p s  d é  aifílet, 
i l  a  h é e ité  ft deseeiM lre. S a n »  ré p o n d re  a u x  
q u e stio n s  q u i lu i é ta ie n t  p o sé es , i l  a  d e ­
m a n d é  t r é s  é m u  : <■ ü ú  a o n c  so n t m e s  
a m i s ?  >1 I.e  c h e f  d e  ! a  p ó lice  F u  a c c o n ip a -  
g n é  d a n s  so n  a u to  ju s q u ’ft s o n  d o m ic ile .

E n  ra is o n  d e  F im p o e s ib ilt lé  d e  s ’ en ib ar- 
q u e r  d e m a in . le  c o m te  d e  L u x b o u r g  a  été  
s u to r is é  p a r  le  p r é s id e n t  ft d e m e u r e r  jc i  ju s ­
q u ’a u  m o m e n t o ü  il  p o u r r a  p a r tir .

O n  n s s u r e  q u e  le  c o m te  d e  L u x b o u r g . en  
q u itta n t l 'A r g e n t i i ie ,  se  r e n d r a it  a u  Q iU i. 
n  a u r a it  re te n u  u n e  c a b i in  ft b o rd  du  
Zeelandia, q u i d o it p a r t i r  v e n d re d i.

Le comte de Luxbourg 
est rappelé á Berlín

B a l e , U  se p te m b re . —- O n  m a n d e  de 
B e r lín  :

(( L e  s e c r é ta ir e  d 'E ta t  a a x  A ffa ir e s  é tra n - 
g é r e s  a  d e m a n d é  a a  m in is tre  d e  la  R é p u ­
b liq u e  -A rgen lin e  ft B e r iin  d e  tr u n s m e ttre  té- 
lé g r a p h iq u e m e n t a u  c o m te  d e  L u x b o u r g  
l ’o r d r e  d e  so n  g o u v e r n e m e n t (le r e n tr e r  a  
B e r i in  p o u r  fo u r n ir  u n  ra p p o r t v e r b a l  s u r  
l ’in c id e n t pro\-oqué p a r  la  p u b lic a tio n  de s e e  
té lé ^ ra m in e s .

!! L e  g o u v e r n e m e n l a rg e n tin  e st p r ié  en  
o u tr e  d e  v o u lo ir  b ie n  d o n n e r  u n  sa u f-c o n ­
d u it a u  c o m te  do L u x b o u r g  a fin  q u ’il  p u iss e  
r e n tr e r  e n  A lle m a g n e . "

LE flflINIS

ES C O M M U N I Q U E S  OEFI CI ELS
F ron t frangatA

14 H E U R E S . —  S u r le fro n t  au  n o rd  de l'A is n e , le s  A lle ­
m an d s on t e x é cu té  au p e tit jo u r  c o n tre  n o s  p o sitio n s du p lateau  
d e s C a se m a te s  un cou p  d e  m ain  q u ’ils  a v a ien t fa it  p récéd er d 'un  
v io le n t b o m b ard em en t, A p r é s  u n  e o m b at c o rp s k c o rp s , l ’enn em i. 
qui a v a it  e ssu y é  d e s p e rte s  sé rieu se s, a  é té  re je té  dan s se s  lign es.

E n  C h a m p a g n e, a u  c c u rs  d ’u ne o p é ra tio n  d e  déta il, nous 
avo n a  p én étré  dan s le s  tra n c h é e s  a llem a n d e s á  l ’ou e st d e  la  ferm e 
d e  N a v a rin  e t fa it  d e s  p rison n iers.

S u r le s  deu x r iv e s  d e  ia  M eu se, a c tiv ité  h a b itu e lle  d e s  deu x 
a rtilleries.

R ie n  á  s ig n a ie r  su r  le  re s te  du fro n t.

S3 H E U R E S .  —  L u tte  d ’a rtille rie  a ss e z  v ive , en  C h am p agn e, 
dan s la  ré g io n  des M on ts.

S u r la  riv e  d ro ite  de la  M eu se, a p ré s  un v io le n t bo m b ard em en t, 
le s  A lle m a n d s on t a tta q u é  Ies p o s itio n s  que n o u s a v o n s  ré c e m ­
m en t co n q u ises  au  n ord  du b o is  d e s  C a u rié re s . S u r un fro n t de 
jo o  m é tres  en viro n . l'en n em i a  ré u ssi ft p én étrer d a n s n o tre  lign e  
avan cée, oú  le  eom b at con tin ué.

Jo urn ée c a lm e  su r le  re s te  du fro n t.

J'ai fait chuir la Fraulein !

■I

D e lo n g u e s ann ées ap rés, je  retournai á  la  1 
parfum erie. L ’oncle .Arthur s 'é ta it  re iiré  á  la  ¡ 
líam p agn e. P ie rre  e t O liv ier  ten aien t la  bou- | 
fique sa  o lace. l i s  é ta ien t m arié» tous k a  
fteux. '

Je k u r  pariiü du p a ss é ., l is  hau sséren t k s  1 
i^ a u le s . l is  a v a k n c  bien nutre c h o K  ft fa ire  ! ; 
L a  c lie o té k  atten d ait. e t  ja m a is  ie  com m erce  ̂

•des p ostichcs q ’a v a it m arché com m e il m ar- ' 
chait ft présent- ¡

Soudain , j e  v is  e n tre r  la  F ra u le in . O u i, I.t , 
Fraulein  ! E lle  é ta it to u jo u rs la  m ém e, saii;. 
ig e . ace>- son v isa g e  t k  bois, ses y e u x  de 
purcelaioe, tig n a ase  décukirée. E l k  d it á 
T ierrc :

-  Les pétits chouent te noufeau tans ¡es 
perriques, lis ne /eufe«í pas m'ecouter!

.Attendez, rép liqu a P ierre  d 'u n e  vcxx $é- 
rére, je  vais \ a l e i  tou-t ft l'h eu re.

L a  F r a u k iñ  fit dem i-tour e t s ’en  a lia  au  
pa-, d e  parade.

-  V o u s l ’a ve z  gardé© ? fis-je.
-  0 -ji. «fie e st bonne p ou r les en fan ts.
A’.ors je  com pris que m os cou sin s é laien t

d; '.-iius des hom m es sérieu x  : do? hom m e? 
iu i  v ivaien t trés lo in  des greniers_ obscurs, 

es de fan tó m es, oú  réven t e t  jouent les 
^•tiis ga rgo n s poétes, les p etits g a rg o n s de
'  iivo-iir

H orace V A N  OFFEL,

' la eUMIDE UQUEUR FBipSE’'
TONISVE. plOESTiVS

S  F ro n t britann íQ ue
¡ A P R E S - M I D I .  —  A u c u n  évén em en t im p o rta n t ft s ig n aie r.

S O I R .  —  U n e  op éra tio n  d e  déta il, e x é c u té e  a u jo u rd 'h u i v e rs  
le  e a rre fo u r d e  W in n ip e g , a u  n ord-e»t d e  S ain t-Ju lien , noua a  

S  p ern ú s d e  fa ire  u n  certain  n o m b re  de p rison n iers. 
s  A c tiv ité  d e  l ’a rtille r ie  a llem an d e, au  c o u rs de la  jo u rn é e, dan s 
B  le  se cte u r d e  L e n s.
g  G ran d e a c tiv ité  des deUx a rtille r ie s  ft l ’e st d ’Y p re a .
S  L e  te m p s e s t  dem euré, dan s la  jo u m é e  du 13, tré s  m auvais 
5  p o u r l'o b s e r v a tio n  aérienne,
S  Q u a tre -v in g ts  b o m b es o n t été  je té e s  su r les can to n n em en ts 

en n em is á  l'e s t  d e  L e n s. N o s  p ilo te s, se  te n a n t ft fa ib le  hau teur, 
o n t h a rc e lé  p a r le u rs  fe u x  d e  m itra ille u se s  le s  tro u p e s  a llem an d es 
en te rra in  d é c o u v e rt ou  dan s leur» tran ch ées. U n  c e r ta in  n om b re 
de c o m b a ts  o n t eu lie u  d a n s des c o n d itio n s d iffic iles. T r o is  de 
n o s  a p p a re ils  n e  so n t p as ren trés.

F ro n t ita lien
S u r to ut le  fro n t, de fo r te s  p lu ies  o n t co n sid érab lem en t res- 

tre in t l ’ a c tiv ité  d e s  op ératio n s.

F ron ts  russes
(.12 se p te m b re ). —  F R O N T  N O R D . N o s  é lém en ts

d 'a v a n t-g a rd e  d 'éc la ireu rs  a va n c e n t d a n s la  d irectio n  de R ig a  et 
c o n tin u e n t ft teñ ir la  l ig n e  d e  la  r iv ié re  N itzo u p e -Z e g e n h o f-R a u sk -
S e g e w o ld -F e p e la -R a y a r .

D a n s  la  ré g io n  de J a c o b sta d t, fu s illa d e  des p re m ié re s  lig n e s. 
L ’a c tiv ité  in ten se  de l ’a rtille r ie  s ’e st m a n ife stée  dan s la  direc- 

I tio n  de S v e n tsa n y . oü  n q s  b a tte r ie s  o n t b o m b ard é  d iv e rs  p oin ts 
d e s  p o s itio n s  a d verses. D a n s  le  v ii la g e  d e  G o rm a n -V eic h a n a , au 
su d  d e  B a v ick a n o s. des in ce n d ie s  se  so n t p ro d u its  a insi q u e p lu ­
s ieu rs  exp lo sio n s.

S ur le  re s te  du fro n t. rien  ft sig n a ie r.
F R O N T  R O U M A I N . —  D a n s la  ré g io n  au su d  de R a d gu tz, 

n o s  é lém en ts  se so n t em p arés d ’une h a u te u r au  sud de S o lk a . 
E n  re p o u ssa n t des c o n tre -a tta q u e s de T ad versaire, n o u s a vo n s

c a p ta ré  d e u x  c o m p a g n ie s  en n em ies. N O U S  A V O N S  F A I T  
P R I S O N N I E R S  P L U S  D E  400 A U T R I C H I E N S ,  D O N T  
12 O F F I C I E R S ,  E T  N O U S  A V O N S  P R I S  6 M I T R A I L -  
L E U S E S .

D an s la  ré g io n  ft T o u est d 'O k n a , le s  tro u p e s  ro u m ain es se so n t 
em p arées, ft la  su ite  d 'un  eom b at, de la  h a u te u r situ ée  au  nord- 
e st d e  S Ienik, m ais, p a r su ite  d e  c o n tre -a tta q u e s  en n em ies acbar- 
n ée s e t de v io len ta  fe u x  d e  b a rra g e . n o u s a v o n s  en su ite  aban ­
don né la d ite  hauteur.

F R O N T  D U  - C A U C A S E .  —  D a n s la  d irectio n  d e  K e zd i- 
V a z a r , n o s  a v io n s o n t e ffectu é  un ra id  s u r  le s  p o in ts d e  d isloca- 
tio n  des ré s e r v e s  de T ad versa ire  «t o n t je té  des b om b es. A u  
c o u rs  de re n co n tre s  a ér ien n es a v e c  le s  a v io n s  de T ad versa ire , un 
aéro p la n e  en n em i a  é té  o b lig é  de d escen d re  p ré c ip itam m e n t prés 
d e  R e n d ja  ; u n  a u tre  a  é té  a b a ttu  par T av iateu r lie u ten a n t D eul- 
la rd , p rés du  v iila g e  d 'O itu z  ; d e u x  a u tre s  s o n t to m b és dan s les 
lig n e s  en n em ies. A u  b o rd  du  la c  R a cim , la  s ta t io n  d ’h y d ra v io n s 
d e  T en n em i a  é té  bo m b ard ée  p a r n os a v io n s  qui y o n t je té  prés 
de 9  p ou d s d e  b om b es.

(13  se p te m b re ). —  F R O N T  O C C I D E N T A L .  —  D a n s ia  di­
re ctio n  d e  R ig a , n o s  é lém en ts  a v a n c é s  co n tin u en t ft p ro g re sse r  
e n  lu tta n t. D an s la  ré g io n  du  litto ra l, n ou s a v o n s  o ccu p é  le  v il- 
la g e  de K o u iis . A u  su d  de la  ch a u ssé e  de P s k o v , n o s  b a ta illo n s 
le tto n s, a p ré s un ch au d  eom b at, o n t occu p é  le  v ii la g e  de T e lm e , 
cap tu ra n t d c s  p riso n n iers  e t  des tro jú iées.

A p ré s  T occu p atio n  de T e lm e , le s  L e tto n s  o n t p ro g re ssé  v ers  
R e n tze n . E n su ite , vera  le  sud, n o s  é lém en ts a v a n c é s  o n t occupé 
la  lign e  M o ritz b e rg -W e ltz -D o ss u ru ra -S c h k e rste n -F e rm e  A lt-K e i-  
p e n -M ü to n n e ss-N ig a la s .

S u r le  re s te  d e s  se cte u rs  du  fro n t, fu s illad e.

A V I A T I O N .  —  A u  co u rs  d ’u n e  re co n n aissa n ce  aérien n e dans 
la  ré g io n  de T o u rlitc h e , au  n o rd -o u e st d c  K a m e n e ts -P o d o ls k , un 
p ro je c tile  en n em i a  tu é  n o tre  o b se rv a teu r, lie u ten a n t B e lia e f, et 
g r ié v e m e n t b le s sé  T aviateu r, e n se ig n e  K r u tc h k o f. M a lg ré  sa  b les- 
su re , te v a illa n t a v ia te u r  K r u tc h k o f  a  ram en é T a p i^ re il ju sq u ’á 
un e n d ro it h o rs  de d a n g e r e t a  p lané su r n o s  p ositio n s.

D an s d e s c o m b a ts  a érien s, s u r  la  ré g io n  d e  G ou sia tin e-S k a la , 
no» a v ia te u rs  on t co n tra in t d e u x  a p p are ils  en n em is ft a tte rr ir  s  
b ru squ em en t. N o s  a v io n s  o n t la n c é  des b o m b es su r p lu sieu rs S  
p o in ts  d e s p o sitio n s en n em ies, ia n g an t s u r  le  b o u r g  de K rív o sh im , f i  
a u  su d  d e  B a ra n o v itc h i, 5 p o u d s de bo m b es, e t su r la  ré g io n  G  
K o v e r  8 p ouds. fi

D e s  a p p a re ils  en n em is o n t la n c é  des p ro je c tile s  en  a rrié re  d e  5  
n o s  p o sitio n s d a n s la  d irectio n  de B a ra n o v itc h i, a in si que su r les 
s ta t io n s  d e  R a d z iv ille r -K iv o rz ie v .

f r o n f  de M acédoine
(13  se p te m b re ). —  L 'en n em i a  ten té  deu x re co n n aissa n ce s sur 

le  fro n t se rb e  e t  su r n o s  p o s itio n s  au  n o rd -o u e st de M o n a stir  : 
e lle s  on t é té  rep o u ssé es e t on t la issé  d e s  p riso n n iers  en tre  n o s 
m ains.

A c tio n s  d 'a rtille r ie  dan s le s  se c te u rs  d e  N o n te  e t  d e  M on astir. 
A u to u r  d e  P o g r a d e c , n o s  tro u p e s  se  c o n so líd e n t su r  le  terrain  
con qu is. L e  to ta l d e s  p riso n n ie rs  fa its  dan s ce tte  ré g io n  s 'é lé v e  
ft 378, d o n t 4 o ffic ie rs  e t  6 a s p iu n ts .

N o u s a v o n s  cap tu ré , en  ou tre, q u atre  c a n o n s d e  m o n tagn e, 
un can on  de 37, h u it m itra illeu se s , u il im p o rta n t m a té rie l de 
g u e rre  co m p ren a n t n o tam m en t p lu s de m ille  fu s ils  e t s ix  cen ts  
ca isse s  de m u nitions.

E O E S  
flflEXiPE SERVA 

fliSSI E'flELEflflllEllE
W a s h i s g t o x ,  1 -i se p te iiib r .'.  M . l " -  

s in g  p u b lie  u n e  le ttr e  du  n iin i? iin  .• i- ©.i; . 
a ii AIe.\ique v o n  E c k a r d la t lr e s s e e .  l e a  m , . ; '  
1916. a u  c h a n c e lie r  a lle m a n d . i’ ia lu iii i ,  
q u e  le  m in is tre  s i iw io is  ú  M ix ie o  
c o m m e  in te rm é d ia ire  dan.» l i  lrdii?ini?--i 
de  d o c u m e n ts  o ffic ie l»  d ip ío m a tiq u e »  ¡ii.i - 
n ia n d s  e t  s i ig g ú r a n t  d i' lu i d ií.'ern .*r sccri;-  
te m e n l lu  d é c o f a l io n  d e  l 'ü r d r e  d e  k t  C o u ­
ro n n e- ’

V o ic i  d ’a p ré a  l e s  jo u r n a u x  le  te x te  de 
c e t te  le ttr e  :

II D e p u is  s o n  a r r iv é e  ic i,  M . O o n lio lm , 
m in is tr e  d e  S u é d e . n a  p a s  c a c i ié  e e s  ? y n i-  
p a th ie s  p o u r  r .A lle m a g n e  : il  e s t  e n tré  en  
re la t io n s  s u iv ie s  a v e c  la  lé g a tio n  , í l  e s t  le 
s e u l d ip ló m a te  d o n t 011 p u is s e  o b te n ir  di-s 
in ío rn iié tio n »  p r o v e n a n t  d e s  c a in p s  e n n e ­
m is  ; d e  p lu s, i l  a g it  ( tfiiin ie  in te rn tó d ia ire  
d a n s  la  I r a n s m js s io n  d e s  d tx u m e n ts  dip lo- 
m a tiq u e a  e n tre  n o s  lé g a ü u n s  e t  V o tr e  E x - 
o e lle iic e . II se  re n d  ír e q u e m m e u l e n  p e r ­
s o n n e  a u  b u r e a n  té lé g ra p h iq u e , s o u v e n t  
ta r d  d a n s  la  so iré e , aJiii d e  r e m e ttr e  le s  
té ié g ru in m e s.

II NI. C ro n h o lm  n 'e s t  p a s  d é c o ré  d 'u n  o r ­
d re  su é d o is , m a is  s e u k i i ie n t  d ’u n  o r d r e  c h i-  
n o is . Je  s o u m e ts  ú  V o tr e  E x tse llen ce  le  c o n ­
s e i l  d e  p ro p o s e r  k S a  M a je s té  d e  le  d é c o re r  
d e  T O rd re  d e  la  C o u r o n n e  d e  d e u x ié m e  c la s ­
se . II s e r a it  p e u t-é tre  d é s ir a b lc  d e  n e  p u s 
é v e il íe r  Ies B o u p go n s d e  ' r e n i i e n i i ; c 'e s t 
p o u rq u o i, s i  n ía  p ro p o s itio n  es?t a g r é é e , ic 
c o n s e ille  q u e  la  < i o s e  n e  s u i l  c o n im u n iq u e c  
k p e rs o n n e  a u tr e  q u ’a u  r é c ip ie n d a ir e  e t ú  
so n  g o u v e rn e n ie iit., s o u s  k ' s c e u u  d u  s e r r e l,  
e l d e  r e n v o v e r  lu  p u b lio a tio n  d e  la  re m is e  
d c  c e t te  d é c o ra tiu n  ju s q ü a p r é s  ia  g u e r r e . »

L e  m in is tre  a lte m a n d  c o n d u t  ert d is a n t 
q ü i l  e c r a i t  p a r t ic u lié r e m e n t  re c o n n a is s a n t  

; d 'é tre  a v is é  té lé g iK p h iq u e m e n t q u e  c e t te  dé- 
I c o ra tio n  a  é lé  a c o ji 'd é e .
I L e s  E ta ts-L 'n is  o n l  T in te n fio n  d e  n e  p as 
i fa ir e  d e  re n ré se n ta J io iis  a  c e  su je t  & la  S u é ­

d e  n i a u  M i'x iq u p , n iu is  il»  e o n sid é ré n t .-.'.¡u- 
in e  p ro b a b le  q u e  í e  g o u v e r n e m e n t m oN icain  
s a is ir a  T occasicm  p o u r  m o n lr e r  s u  s in c i riP ' 
e t s o n  d é s ir  «te e a u v o g a r d e r  n e u tr a lilé .

Une conférence 
au ministére de la Justice 

sur l ’affaire Turmel

H ie r  so ir , k s i x  b a u r e s , M . R a o u l  P é r e l,  
m in is tre  de l a  J u s t ic e , m a n d a il  p la c e  V e n ­
d ó m e  M M . L e s c o u v é , p r o c u r e u r  (Je l a  R ó p u- 
l l i q u e ,  e t  i lú d e lo , p rü íe t d e  p o l k e ,  a í in  d ’e xa - 
m in e r , a v e c  e u x , le  d o s s ie r  é ia b li  p a r  
M . D a r r u , c o m m is a a ir e  a u x  d ó lé g a t io n s  ju d i- 
c ia ir e s ,  a u  c o u tb  d ’ u n e  e n q u é te  disoréU '.' 
c o n d u ite  p a r  ce  m a g is t r a l  a u  le n d e m a in  de 
l a  re m is e . k M . P a u l  D e ^ h a n e l,  d e  la  fa- 
m e u s e  e n ró lo p p e.

Au c o u r s  d e  c e t le  c o n fé re n c e , on  e x a m in a  
s i  lea  fa its  re to v é s  n ’értaient p a s  s u ffis a n U  
p o u r  m o tiv e r  l ’o u v e r tu r e  d ’u n e  in fo rm a tio n  
ju d ic ia ir e  co n tre ' M . T u n n e l.  O n  s a it  q u ’en  
v e r tu  d e  'a  lo i, a u  c o u r s  de« s e s s io n s  p ar- 
le m e n ta lr c s , u n  d é p u té  re« te  in v in la b le  la n t  
qu e la  C h a m b r e  n  a  p a s  a-utorisé d e  poiir- 
su ite s  c o n tre  lu i. E x c ^ / tto n  e s t  fa ite  oep cii- 
d a n t  k c e s  p r e s c r ip t io n s ,  d a n s  le  c a s  de 
f ia g r a n t  délil.

L a  q u e s tio n  fu t  r é s o lu e  p a r  ia  n é g a ttv e ,
M a is  d 'a p r é s  c e  q ü o n  a s s u r a it  dan» la 

so iré e , íl  fu t  d é c id é  q u e  T en q u é te  p ré lim i- 
n a ir e  c o m m e n c é e  p a r  la  p r é f e c t u r e  d e  p ó ­
lic e  s e r a i t  p o u r s u iv ie .

L ’affaire du cheque
L e  c a p ita in e  B o u c h a rd o n  n’a  en ten d u , 

I h ie r , a u c u n  d e s  in c u lp é s . S e u le , T au d itio n  
I d 'u n  téanoin  d a n s  la  m a tin é e , e t  T ap rés- 
I m id i a  édé e m p lo y é  p a r  T o ff ic ie r  Í n s tru c te u r  
'< k e n v o y e r  u n  c e r ta m  n o m b r e  d e  co m n iis -  
' sk m s  r o g a lo ir e e  e n  p r o v in c e  e t  k fa ir e  des 
■ r e c h e re h e s  d a n s  la  c o lle c t io n  d u  Bonnet 
i Rouge, p a r a llé le m e n t a v e c  c e lle  du  jo u r n a l 
1 l a  Vérité, q u i s e  p u b lie  k B a rc e lo n e .
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L E  M O N D E
LES COURS

— M gr U duc d'Orléans et la reine Amélie 
ilf Portugal OTit aseisté á la messe anniver- 
~ ¡re de ia mort de M gr le comtc de Paris, á 

■Weybridge.

CORPS D IPLO M ATIQ U E

— A. E zl\ l'ambassadeur des Etats-Unis, 
SI. Sharp, vient de faire parvenir a M. F. Lar-

dcrten de la Faculté de Droit de Pari», 
!- - remete iemertt»* ilu président Wilson pour 

dont les faru!;.'.; de drmt de France 
ont pris Tinitiative et qui a recueilli les adhé- 
-t—s de toutes ce!lc-> des pays uüiés.

— Le niitiislre de .SeriiiV, Mme et Mlle 
r .  .¡iilih  f ' - t  un séjour á Vcr>ailles.

— La hiiroune de Gaiffier d'Heslroy, femme 
<!u ministre de Belgique «n  France, a  quitté 
Fomainebleau pour rentrer á Paria.

IN FO R M ATIO N S

La  princesse Ruspoli et lord SacktiUe 
ív r ;  arrivés á Paris.

Lord Metkuen, gouverneur de Malte, 
vient d'r;. -- íait grand-officier de la Couronne 
d ’Italie. «-n récompense dcs services qu'ií a 
rendus pwdant la guerre,

lx> cardinal de Cabriires est de retour á 
Montpellier. venant de Rome. L'éminent {H-é- 
1-1. qui vient d ’entrer dans sa quatre-vingt- 
huiliéme anoée. eet en parfaite santé.

.1/. PhiUppe d'Estailleur-Chantereine. di- 
recteur de la Nouvelle Revue nationale, qm a 
.'•té gravement malade, est á présent en conva- 
lesccr.rr.

La princesse Jacques de Broglie, actud- 
Icment en Suiree, souffre depuis qudques jours 
d ’une pieurésie.

NAISSANCES

— Mme -Vorrf de Rockeprise, née de Ker- 
gariou, femme du lieutenant, est depuis queJ. 
ques jours mére d'un fils, qui a rCfU le prénctn 
d<' Christian.

— M m r Ftanfois Pavy a  donné le jour á 
un fils : Jucque*.

M A R IA G E S

On anncíice les fianfailics de M. facques 
,1’Arro.-.. 'jp itaine de cavalerie breveté. fils de 
M. George; d ’.Arras ct de Mme. née Courson 
d-- L.t N'iUeneuve, avcc Afíle Marie-Thérése de 
Malet dc Coupigny, filie du chcf d'escadrons 
ct de la vicomtessf, néc Muizon.

Fn I'église SaintéCharles de Monoeau, 
vient d ’étre célébré Je mariage de Mlle Sttnone 
J/erscher, filie de M. Eugénc Hcrscher, ingé- 
nieur du corps des miries, chef d ’esoadron 
d ’artillerie á Tétat-major de Tarmée, ct de 
Mme Herscber, avec Af. Alfred Richet. eous- 
lioutenant au 156* régiment d ’infanterie, dé- 
<-oré de la croix de guerre, fils du professeur 
Charles Richet, membre de Tlnstrtut, et de 
Mme Richet.

D E U ILS

Nous apprenons la mort:
Du général de división du cadre de réserve 

Henry Davignon, grand^DÍficier de la Légion 
d ’honneur, et qui commanda la 12* région de 
septembre 1914 á juin 1916. Sorti de Saint-Cyr 
en 1870, il fie la campagne comme lieutenant 
aux cuirassiers de la garde. II fut fait prison- 
nicr et réusát ft s ’évader d ’.Mlemagne ;

Du chef d’escadron René ¡mbert, comman- 
dant un groupe d ’artillerie lourde, chevalier de 
la Légion d ’hcinneur, tué á Tennemi le ¿ sep- 
tembre, ¿ TJge de quarante ans. II avait été 
cité á Tordre de Tazmée en ces termes ; “  Offi. 
cier d ’un magnifique caar^;e ayant toujours 
fait preuve de dévouement et d’habileíé tech- 
nique. .ft été tué á c6té de son poste de com- 
mandianem au mcznent oú il faisait abriter 
son personnel. ” M. René Imbert était le frére 
de M. Paul Imbert, chef du cabinet du prési­
dent de la Chambre, et le beau-frére du com­
mandant Pierre de Guilhermter, chef d ’esca­
dron d ’artillerie aux armées;

Du lieutenant Bernard Monnier, du 47* d'iTi- 
fanierie, décoré de la croix de guerre, cheva- 
lier de la Légron d ’honneur, mort pour la 
France. le q septembre, fils de M. et Mme 
•ftndré M<MKiier, frére du sousdieutenant Geor- 
ges MíMinier, tombé en 1915;

Du brigadier pilote-aviateur .André Le. 
maitre, engagé volontaire de la dasse 1917, 
tombé.au champ d ’honneur k Verdun, le 4  sep­
tembre 1917. 11 était le fils de M. ct Mme 
Georges Lemailre-Mercier, d’ Epemay, dont le 
fils ainé. égatcment dans Taviation, est officier 
jMiote-aviateur ;

iHi lieutenant de vaisseau Yves Carré,-che- 
valier de la Légion d'honneur, disparu en Mé­
diterranée lors du torpillage du Golo-/f.

P r ié re  d?o¿retser i t t  de Naissancest M orió^e t,
Veces, eie ., á V O ffiee  des P%b¡\cations, 2 4 , ho%levord 
Púissonniére. T é U p h on t C tM re l 5 > i i *  Bureáujt 
9  á 6  h e u re s ; dimónehes et ÍM ee , i t  d i s  ktisres, 
b 4  6  henres. P r ix  spécxaux con s rtitií d ssós ebonnés.

Mm m f i m i c t í o D s  Óectritiues
X > X J  I S O R D  E T  D E  D ’ E S T

SQCIÉTf ÍRDMIC 10 CimiL DE 3»J0».«D0 OE FRIRCS 
Siége bcndwarrl /feuamonn. —  PA RIS

AVIS ftUX M SHm i&fS CT P01ITEUBS OE PABTS
AngmealaUoB de cipital de H  >ñUions de fraoes 

par émission de W.OOO actioDS de 3S0 fr. aa pair.
Droit dc préfbKDce a titre irrédactible réservé aax 

anciensacüonaeiros et porteorsde parta,áraisood'ooe 
action noiivelli pour six actions aaciennes oa poor 
une part pos4édMs.

L ee  d ro its  d n a c t io D iia ir e s e tp o r te a r s  d e  parts fraa- 
(a is  au a llié s , B o b ilis é s , p r ison n iers  ou  res íd an t eo  
pays en vab is  c b  y  a ya o t leu rs  titres . son t réserrés.

Versemeat d’un quart, 6S fr.bOc., álasouscription.
Od souscrit i«sqa'au ^  septembre incles, ao Crédit 

Lyonnais.áb'BoeáUé Générale, a la  Banqoe ds Paris 
« l  des Pays-B«a,«t cbez MB. Béoard et Jarislowsky.

l.'insertíDD  t é g f e a  ¿ lé  fa ite a u  BulUhtx des Anrumcea 
Légales O tiiig fW oirf» d a  I r n d i  l b  ia n v ie r  t917 : tontea 
le s  fo n n a liié s  prescrites  p a r  le s  lo is  e n  v ig u e w  on l 

rempKes.

EXCELSIOR ÍJamedí 15 septembre 1917

LA DISTRIBUTION DES PAQUETS AUX PRISONNIERS T H E A T R E S

m¿a

UN SERG ENT A N G L A IS  O U V R E  UN COLIS D E V A N T  SON D E S T IN A T A IR E
Cependant que les Allem ands suspendent ou re ­
tarden! la  remise des colis á nos prisonniers, les 
AUiés.observen! scrupuleusement les engagements

pris et donnent tous les envois á leurs destinataires. 
Voici, dans un camp anglais, un sergent exam i» 
nant, devant les prisonniers, le contenu d ’un paquet.

B L O C N O T E S

N IK S T  DE P A R .ilT B Z  í  é E *  T ÍO S  DES

M a r a is  de Saint=Qond
l'ÁB

C H A R L E S  L E  G O F F IC  ,,
PrMBlrr ré ir . -li ¡,i i .¡taille du Centre I

L u  Va^iuiié» . 3 i r .  I

• n. Babi.v. La Bataille d* la Marne, 1 vúl. 2 ír.
M.vDELiN. L a  Victoire de la Mame. 1 v o l .  2 fr. 

' Librairie PLO N, 8 , rue Garanclére, Paris

A U  moment oü les journaux se dísposaient 
á supprimer leur feuiileton quotidien : 
la M ort d ’Almeretjda ou les Mystires 

de la prison de Fresnes, les voilá contrainls 
d ’en commencer un autre : k’ íngf-cmq mille 
francs au vesfiaire ou l'Enigme du. Palais 
Dourbon. Vraiment, les reporters ne ménagent 
guére les lecteurs cardiaques par le lemps qui 
court. Pas un jour sans quelque nouvelle péri- 
pétie affolante ou quelque incident dramatique.

M ais peut-étre pourrait-on reprocher aux 
auteurs du nouveau román de ne ;>oinl méler 
assez de psychologie á leur récit. Je sais que 
le genre n’en exige point. M a i» il la supporté. 
E t, par exemple. ils auraient pu faire remar­
quer qu 'il est extrémement surprenant, presque 
invraisemblabje, et, pour dire le mot, inouí, 
qu’un homme de province, fút-il député. expo- 
sát dans le plus petil détail Tétat de sa fortune.

Aucun Francais n'ignore rien de» gains de 
M . Turmei. N ou » sommes trente-huit millions 
a savoir que. durant vingt-cinq ans. il a gagné 
30 .000  francs par an. qu’ il n’en a pas dé­
pensé plus de 7 i  8 .000, que sa femme a eu 
une dot, modeste, il est vrai, mais qu’ il a fait 
fructíñer; que sa hile aura 50 .000  francs de 
dot... £ t  nous savons méme que ces 50 .000 
francs sont << lá-haut )i, dans la maison de 
M . Turmel, á cóté de cent cinquante aulres 
mille francs destinés a l'achat d'une propriété. 
(Espérons que ces 200 .000  francs ne sont pas 
seulement placés dans un vestiaire, car il pour­
rait se rencontrer des gens pour les saisir aussi, 
et peut-étre ne les porleraient-ils pas á la ques- 
ture de la Chambre.)

Or, peut-étre bien les habitudes, á Loudéac, 
ne sont-elles point les mémes que dans les au­
tres vilies de France. M ais ce serait bien sur­
prenant. Et, dans le» autres villes de France, 
on cache avec le plus grand soin le chiffre de 
ses revenus. O n laisse parfois enlendre d qu’on 
n'est pas sans nen avoir ” , mais on s’empresse 
d'ajouter «  qu’on a moins qu’ü ne parait » ,  
que la v ie  est dure, et que les placements sont 
incertains. On prend garde de ne pas toucher 
ses rentes le méme jour ni. dans le méme en­
droit. O n a mille ingéniosités pour que nul n'en 
sache exactement le chiffre. Maintenir ce mys­
tére. c'est un Irait du caractére national. Et 
voilá que M . Turmel énuméte et additionné au 
grand jour. voilá qu 'il communiqué á tous les 
reporters la liste de ses biens! S i on écrívait 
une histoire feinte, il faudrait changer cela. 
O u  bien chacun crierait á Tinvraisemblance.

IfOuil líATZAROS.

Saint A n toin e géndralissime
Euti'i- I m i s  I f s  ,í,‘ > ''!> ''ra u s  qui ont e x ia lv - , 

saiiil .'..T • <1 • i ’ ni ¡ «n 'ü  teiiii' uiw
pluc-' l'iiit fait '' iulo.

Lc p.irtugais 'Jl ii'- ñ IJslvinne
en llíft i L" n.tiis joiji. PU d’iinc
grniwl.- v©ii('i;ii¡ © 'iPii .-©s i.téUipatrio<les 
qui utliibiiPiil o S"u •, T; Übéiutitiii liu 
Poi lilgiil üu joiiy «■•••iKigr.al.

Loi-?‘ |i!-' la '!© lltxigaiicc .-ut af-
íernn - " ’ i i ” ‘u\«aix- >ur ‘ • 1. <lu puy». ic» 

l'-reiii ;iu ro! cc men vmi- 
■luic noimi. • • i© suin' ”  de ! ‘ar-
riici'. !?• i'/'i "iiuiut .1 . .-uia'.in aü ( oiiseil 
d '-' iliiiuüs üu i'u;, ü!ii!ip Ir , .1. ; ül i-iit
1 'T ju ü ' i | U iT  s r i i i : ;  \ i  :    j . ¡ .

:___»  r.iil ü" .--¡'rvi-'.- ¡v iu  iHc. üli liu j-.,.!-
\ '  l . i i  ( l ' í c c m c r  1111 I c i  L ';-adc . 1 . 9 1  d é . - id a
uuns de le noiiin>er patrón d u  Portugal.

Milis 1* ¡«u p lc  .tyaui viveiiieiu jusísIp, le 
rol, pdtu' satisioii-e loift le monde, le fit pas- 

/íu.'vv'Ksivement par tous Ip? jyij,
lil.di-ps. II commeiira d’abord pai T- í.'iifr 
dons Tai-mée. le ¡mmaii cai'ore'©i. f,».;
qn ’il fiit bngadiftf-géncral et . h.ü üe 
c ump. luí doiir.-'i üc* ofiii ii i.» u muoimaucc 
r-i dé-réla «¡no s.';¡ seraJt toujours
poi-f- ,.u\ c-Oh'# tin \ ic-.i.téánHrul qni r-om- 
ir!'©"' '• - . l t  l.üiiiéc, Mi «|i|c- l.iiis
1,— li.llíl.lllVS siTUIdll, .1 Í'hVCIUI',
lances eti son nom,

Pandant la dem iére gupire ooiitic les Es­
pagnols, un boulet de canon ayant emporté 
net le  bpsk: du saint, Jes Portugais, comme

m©!it en vente dcii m^ígléles spéciaux pour 1 
onvi iP! s agtücolés, Ies mineura et tous auti

.*1 v ra im e n t  on  Ie u r  a v a it  tué  le u r  ch e f, p r i ­
r e n t  ln  fu ite  an  e n lra tn a u t  le ro i lu i-m ém e, 
qn i fu t e n su ite  oW'-7.‘ de s ig n e r  la  p a ix  que 
'■ti im jx rsa it le  vu ii -jueur.

K t 'p iiis  c e  jour- lá , s-nint A n to in e  de P a d o u e  
2« ré é  s a  q u a lilé  üc patrón  (lu  P o r tu g a l.. .  

m a is  i l  n 'e s t  p lu s  g ít ic ra lis s im e .

L a  chaussure de guerre
L e  g " iiv - T iie m e n l a n g la i?  y  v ie n t  auss i. 

E u  r iu s o ii d e  la  p é n u r ie  et dc in  ra re té  des 
clian.ssures, i l  a  aéc id é  d 'en  o rg a n is e r  l a  p ro ­
d uction  a v e c  d es  m odé ies un ifo rm es.

í> ife  m esu re  ne co n cn m era it  p o u r Tins- 
lu id  que Ic.» cha ii.ssu rcs d’h om m es, p o u r  les- 
q u H ies  s ix  pointui-es —  q u a tre  j)O ur I p s  
l ik iiim e s  ct d eux  p o u r les  jeu n e s  gen® —  
sciiit p nevuet. D e  p lu s , o n  m e ltn a  prochaine-

Dur les  
au tre s

tm v a illp iirs .
U> i'ii.x  de  ve n te  v a r ie r a  en tre  13 e t 16 

.*!iillings p o u r  Ie s  eh au ssu res  d 'h o m m es ; 11 
se ra  ll© Ul “ h illin g s  6 p e n c e  p o u r les  jeunes 
gen?.

, c h au ssu re s  p o u rro n t m o n q n e r de
Ih ii m a is  elle.* se ro n t irrépi-tx-hables 

ccT iiiiic  ¡-olidité. .(Ji ©I’-** ‘-••O'-kfaclion.
• iioiiH  üií-on, des in cs iir- s  s©n»ut «.g idcinent 
' iii--.'s ¡lo iip  fubriqn©!' ü 's  c lia u s “ nr©g de 

em m e?.
E n  Franc©  üii.*si, : "tT-ons b iea ilé t no-

; ír e  c Jiaussnr©  i ia lh 'i , . iL .  .\i. C lém e n le l nonis 
I T.n prom is©  p o u r o c to b ie . soup 'e , so lid e  ©t I  bon  m ardit-,

‘ L ’a llia n ce impréúue
I .S 'Jl fau t en  ju g e r  p a r  de? lé li'g ra im n es  
I é ch an g es  pnfr© 1© kai*<>r e l 1© Isai-, q u e  p u ­

b lie  la  Oazeltr de T.UIeniagne d u  A o rd ,
I r .V n g le te rre  et l a  R u ss ie , d ix  a n s  a v a n t  la  
I gm-iTC. é ta iun t des ennem ies m orlc lliíE .
! L a  d in lo rnatie  a llem a n d e  n e  b e r^ a it  san s  
j d o u te  p as  á  ce in o y ie n t  T idée que d ix  a n s  

p ln s  ta rd  e lle s  fe ra ie n t «lause co m m u n e  
' co n trc  T.ftlleanagne. Eli©  a  eu , 12 est v ra i,  

dépu is  tro is  uns, d ’a u tre s  d écep íio n s  de  ce 
genre . L e  \'oru,-«erts tro u ve , d ’a illcu j-s, que 
oes évén em en ts  co n s tilu en t, ft T a c tif  de  ia  
d ip lo m a tie  aU em ande, des <c chefs-d’ceu vre  
d an s  le  sens n é g a t if  >■.
L ’u iilité dü iélégraphe

I C 'e s t u n e  des p a r t ic u la r ité s  de  la  d e m ié re  
I c r is e  :o n a fa ifm in i« tr©  n n  dóputé, M , F ra n -  
I k lm -Bo u illo n , qu i se tro u v e  en<»re en  -ftmé- 
I r iq u e . C ’est p a r  c&bJe q u 'i l  íu t  co n su lté  et 
! f it  c o n n a itre  s o n  nc-’ optation . C 'e s t p a r  cftble.
! aus.si q u 'i i  a p p r it  son  enrtróe a u  gouverne- 

m e iü . O n  c o n v ie n d ra  q u ’ i l  s e ra it  d iff lc ile  de 
Ta<v:u.»pr d’a v o ir  in lr ig u é .

U n  a u tre  p a r le m e n ta ire  a f a i l l i  au ss i étre 
> h o m b a n lé  "  ?cT*.se<u-é-taire d ’E t a t  en  son  

absence . C e s t  fti. Bedou<», dépu té  soc ia ­
lis te  de l a  H au te-G aronne , q u i se  tro u v a it  
ft T o u lo u se  p en d an t Jes p o u rp a rle rs .

L o rs q u 'il  fu t question  de  lu i  p o u r le  sous- 
.-;i; í r ó tu r ia l  d 'E ta t  d es  F o rc e s  h vd rau liq u e s , 
u n  a m i l ’a v is a  tó lég ra íih iquen ien ’t, íu i fa ie a n l 
co n n a itre  a u s s i que le  g ro u p e  a u r a i t  ft déli- 
b ó rc r  s u r  l 'e n lró e  »lc ses m e m b re s  d a n a  le  
n iin is ló re .

—  R a rfu it , ixlipondit M . Bedo iioe , je  m e 
ran g i d 'a v u n c e  ft .-ki déc is ion .

L e  dópjiL'' d e  lu  H au fc- G aron n e  a p p r it  p a r  
u n  .s.'.ónd té lég ra m m e  q u ’i l  n ’é ta it  pas 
sous-=ecréiaii»- d ’E ta t .  N o u s  l ’a v o n s  re n ­
con tré  h ie r  : il n e  .»’e n  m o n tra it .p a s  nutée- 
m m t  affecté.

Possession anglaise
U u  g é n é ra l uugittis, d c  pass.ngo ft P a r i» ,  

v is i ta n l,  T a u tre  jo u r , le  M u séu n i, en  c m i i- 
p ag n ie  d c  son  a ide  de cam p  e t  d ’u n  jeu n e  
d i^ o m a le . f r a n fu i? ,  d em an d a it ft v o i r  les 
H am uiits.

D e v a ji t  le.s llumazit.» rc «a s , qu i toui-naient 
(km s le u r  cag© il d it  8 im ¡r ie m e n l:

— Ils sont ft mi
Itir©  m uet de  T a id e  d e  CMiiip, q u i ac- 

quiescc.
L e  (lip lü iiia tc  supposa it que M . I V n i e r ,  

T a im u b lc  a d m in is t ra te iir  du  .M uséum , a v a it  
o ltei'l que lques f la m an ts  a u  g é n c ra l, q u an d  
celu i-c i d em an d a  a u s s i ft von- le s  hijipopo- 
ta iiies.

D a o s  l a  m a iso n  obscu re  des h ippopo, q u i .

prenaient un bain de fange, le général pro- 
iK>n?a égahunent du ménie tca i:

—  lis sont ft ni).’
L ’uide de oonyp eut, derechef, un rire ap- 

probateur.
Cette fois. le diplómate s'effana. Nc soup- 

Swmarrt plus Ni. Perriei- d’ avoir voulu faire 
ft ses lióles un cadeau aussi embarr.assant, 
il qupstionna tiin idem eni:

— v o u s Q u e  voulez-vous dire, mon 
généra l?

—  A'raiment. monsiéur. lui répondit ce- 
lui-d, CCS bétes sont ft nó '. Que les A lle­
mands viennent done nous ics prendre... en 
Egypte ou au Gameroun !

P out  étre assis en M étro
' T e  plus en plus, il devient difflcile de 

trouver une place assise dans les voitures 
du métro. On n’y  parvient guére qu'en mon­
tant dans le' wagón réservé aux voyageurs 
avec bagages.

Cela a  l ’a ir  paradoxal, puisque dans ce 
wagón pre.»que tous les siéges ont été enle- 
%'és et remplacés par de minees colonnetfes 
qui servcnt de points d ’appui. .Mais on a 
laissé sept places assises ft chaqué extré- 
mité d© a  voiture. Et ces places aont tou­
jours libres, parce que les voyageur.* qui 
vont en méli-u avec des bagages sont rela­
tivement peu iiumbreux et íju'cn outre üs 
sont d'avance résignés ft ráster debout,

, tandis que Ies uutrca montent dans les voi- 
liires ordinairea, décidés ft s'asseoir coüte 
que coüte.

Done, sí vous voulez vous installer tran- 
quillement, montez dans ia  voiture eux 
bagages.

L e s  constantinistes en e x il
I»es Greca constaEitinistes qui ont dú 

suivre en Suisse leur monarque détróné 
sont loin de remonter le prestige de celui- 
ci et de son entourage. Tous ceux ipii ont 
eu Toccasion de se trcaiver en rapporls avec 
eux n'hésitent pas, en effet, ft les déclarer 
insupportables.

R x i^ n o i ? La  fiíreur d ’avo ir perdu leurs 
situations se maniíeste par une propagande 
effrénée et incorrecte. lis ont fondé une 
letile feuille, Ttc/io de Orccc, qui reproduit 
es assertions des joumaux scouloudistes et 

gounaristes et injurie copieusement les 
Alliés. Ils se disent convamcus. q i «  Téiíat 
de choses actuel ne (lurera pa® plus de six 
mois, TAllemagne devant Ctre victorieuse 
avant la  fln de Tannée et Constantin devant 
reprendre sa place sur le  tríine.

Leur propagande a  naturellement des 
effaís contraires ft ceux qu'ils espéraient. 
Elle est ft ce point indiscréte qiBe ceux de 
leurs compalriotes habitués á v ivre  ft 
l'étranger les évilent autant qu’ils le peu­
vent.

-M. Gcoi^es Caradja, Tancien ministre- 
résident de Tex-roi ft Berne, aurait méme 
A idaré  ft un ami qui luí demandait s’il 
reprendrait des fonctions diplomatiques 
lorsque Constantin serail de nouveau au 
pouvoir :

—  Oui, mais dans une viUe oü il n 'v  aura 
pas un seul Grec 1

LE PONT DES ARTS

Lfti lauriers de #on liU n’empécheni certes 
point M. Lueien Ouilrv üe domnr znai.* ils luí 
inspire^ une noK© ©muJalíon. II parailma oue 
te i,>ranü ©©' --ir v,»nt aj.:iiter b .-a glo ire  te reiican 
<1 auleui' aiainaln|u©, .1 qu'il viciil d’«.T.i© un© 
pte©o. Elle seru ;i la lMirtc-5aiiit-.Martin .-i 
poMcra te titre s'iggcsiif de Grand-Pire. Nolis ne 
saurioiio en dn>; davantage.

On va inccssamnient nou» donner une édition 
de luxe e l déíinitive de? ceuvrce oomplétes de ce 

«van*., ¿Coire de T ’n'"JHgenc.! fra>!',uL»,-, 
qui »'appelait Iteni-i PiJiK aró. Pour (xuunieiivar, 
un de .s^ plus cctelne.» ouvrages ; la Science el 
i  h y p o lh é íe ,  avec une iicUcc de M. Guslave Le 
Bon.

Un inédit ü© ,t (¡,.¡,.11,1 .r,; ;;
assez raic. La Heiae dj.; Ueux-MonMs «a  ©n 
pubucc i-ii, retrouvé .par lo viu.nii© d© .-=;ij-.>©lU';vli 
(te-Lerenjoul, II dale de 18A0 el Oiampiteui-v ©n 
a pu'le. üest un ©onte satirique, qui s’ap'pell© 
les üeux Ama. 11 ©st niallieureuseuiient á Tétat 
d’épave,

LB VIILLBÜR.

Comédie-Frangaise. — .Mardi 18 8pnt©~ 
bre, la Comédic-Franpaise reprendi-a 'r¿u  
vation, Tosuvre remarquable de M. Henre 
Bernstein. avec tous es artistes qui 
créé les róles.

Athénée. —  M. Lucien RozMiberg retieni 
la date du jeudi 20 s^ilem bre ipour la ró©/ 
tition géném le et la  premiére de Af̂  ̂
(E iiv re  la  nouvelle (ximédie d’actualju 
en 3 actes de MAÍ. Georges Berr et Loq-, 
Verneuil.

Gymnase. —  La  répétilion générai© 
Petite  Reine, avec Sienoret, V íctor Boa©h«T 
Cousin et M. Mautoy, Mines Jan© ]>.' 
nouardt, F.xiane et Mlie Nelly Cormon <*• 
flxée au vendredi 21 cn matinée. la p^, 
miére devant avo ir lieu le so ir méme.

Réouverture. —  .Yu Trianon-Lyriqu©, n 
soir. premiére (reprise) de la Petite M ans( 
avec Mme de Poumayrac ÚMis le róte © 
Graziella.

Cháteiet. —  Ce soir, íe Tour dt» Afonde a  
80 jours.

Cet aprés-midi;
Odéon, 2 h.. la Vie de bohéme.
Edouard-Vn, 2 h. 3ü. I<i Folie nuil.
Scíl», 2 h. 30, le Sursis.

Ce soir ;
Comédie-Frangiiie, 8 h. 15. Primerose. 
Opéra-comique, 7 ii. 45, Aphrodite.
Odéon, 7 h. 45, la Fíe de bohéme. 
BouBes-Parisiens, 8 h. 30, ¡ ’/ílasionnwte (Sai*» 

Oiiitryj. ^
Varietés, 8 h. 15, la Femme de son mari. 
Gymnase, 8 h. 45, les Deux Vesfaíes. 
Vaudeville, 8 h„ ía Revue.
Cháteiet, mardi, mercr., sam. et dlin. (mat. saju, 

efdim .i. 8 ti., le Tour du Monde en 80 íoim. 
Palais-Royal, 8 h„ Madame et son fUlevX. 
Trianon-Lyrique, 8 h., la Petite .Variée. 
ámhigu, 8 h. 30. le Maitre de forges.
Antoine, fi h. 25, M. Bourdin, profiUur. 
Michel, 8 h. 30, Plus pa change...
Th. Réjane, u 8 Ji. 30, Une lievue che: ñéjane, 

l-IiHirnie .suecos !
Renaissance, 8 h. 30, Tous n'aves ríen á déclareri 
Porte-Saint-Martin, 8 h., le Chemineau.
Cluny, 8 li. 30, le Trombone de madame, 
Edouard-VII. 8 fa. 45, |a Fn|/e \uil.
Femina s  h,, Sappho.
Grand-Guignoi, 8 h. 30. Taiaul! la Petite Afaui 
Scala. 8 h. 30. íe Sursis.

MUSIC-HALLS 
Olympia. tous les soirs. .Mat. vendredi et día 

CINEMAS
Gaumont-Palace, — 2 h. t5 e l 8 h. U
l ’Averíissemenl. Loe. 4, r. Foreel. 10 ft Ii 
et 15 ft 17 h. Tél. Maro. 16-73,

Une épée d ’honneur 
au général de Castelnau
Rodez, 14 eeptcmbrc. —  L'épéo d’ho* 

neur que la ville de Biiiul-.Affrique a  décidl 
d’o ffrir á  son glorieux compatriote, le g ?  
néral de Castelnau, le vainqueur du Graed 
Couronné de .Nancy, lui sera remise la se­
maine proehaine ft son quartier général.

Correspondance
Mlle A’vonne Moride, dont 00  se nappei 

les déméíés récents avec la justice mililai 
pour avoir pénétré. sans autorisation rég . 
liéro, dans un secteur de la zone des vT 
mées, no«s ddmartde de préciser qu’elle 
“ été jugée. au conseil de guerre en ve 
de j ‘arlial»-5 dte'la -loi de 1886, et non ■ 
pour escroquerie ».

Pour assainir la bouche, 
Raffermir les dents déchaussées 

Calmer les gencives douloureuses.

le Coaltar Saponiné Le Beuf
est un produit de premier choix.

S e m ífie r  des im itations que le 
succes de ce produit bien francais a 
fait naitre. ’

DANS LES PHARMACIES

I  p  p n i l  ■(’nnéUlttíínen-timitrisépu'W
I  p  F  P  1 1  Q REKADCS frea ga ls es . (J ia m p s »  

fah ríc ,, 3 , r o e  G iira ro , P a r ia  ( ! « '

ArthríHques
D I A B É T I Q U E S  -  H É P A T I Q U E S

VICHY 
CELESTINS
E l i m i n e  V A c id e  u r iq n e .

PETITES A N NONCES
Le manque de place nous oblige ft su^ 

pendre temporairement la publication d« 
nos Petites Annonces Économiques du 
SAMEDI, mais celles du Mercredi continué* 
ront á paraitre réguliérement aux condi* 
ticms habituelles.

V I L L E G I A T U R E S
S u r  la  C ó te  d ’A s u t

Y T / " ’ T P  H O TE L G R IM A U U , rwrn'CODfort. SíteU* 
-*•' iU t é X J  U 'su lom ne. R ecom nisn dé » u i  ism iile i-

V ' r r ' P  H O TEL DO LÜ X E M B 008& . P r o m - i ) »S  
UPS A n g litó , —  O m ie n  to u te  

H O TE L DES ETH AH O ERS. M ém e p ropn éta iro -

Y T / ' ' T « ' '  k O T E L  O 'COKKOR, s u rT a rd ln . Pi-jo^r 
-*•3 A v . « T ^ K r a n e .  A r r iu g e m e n ls  p o u r fa u i.ii ''c

CÓTE L ’a z Ü ' r T ;  le s  .Atoes 
-üt A V té A J  5 W »ea  > pu bU e chaqué acm aíne la  LM** 
o if lc ie l le  dea E trangera . V O l l i c e  d e  la  C i t e  d ’ i : * *  
r e o s e lg n e  su r v lu as , pensione, üOted* e t .s u r  t w '*  
1 1  R lv ip re . — R eg o it  le s  abonní-m ents p o u r E x c c is iM

L a  M ontagn* 
v e r n e t - l e s - b a i n s  

L a  Mer
\ ' Í T  r  T  tt; LP GB4IÍD UOTEí

’  í ± J Í - J Í - l L i  \  J .J U J IJ Z J  BE LLEVU E e » ‘ 
ou vert. —  P a u i «>am ier, p rop r lé ta trc .

Le gérant : V íc t o r  L a u v e b g .n a t - 
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